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AV KO Y 

Jpres auoirenjèueli dans 
lapoufsiere celify qui s'e- 
JloiteJIeuéaux honeurs de 
• la Franceyplusparle/ecours de la Fortune 
que par pi propre vertunlfemhle queïhere. 
pe ne pouuat croupir das'vnejlaneufepro* 

fhertte^ 'veille encores vn coup lious remet- 
tre la foudre en maînpourpunir îorgueilde 
fon audace: mais files arbres qui croijfeten 
lamer rouge ne portent point de fruiét, 
mêles lauriers qui croijfent dans ces flots 
font fierilles comme ceux des triomphes de 
Jiome:pourquoyGRJND TUlM- 
C E rougiref^-'yous "yojke tnam d'i^n 




trMdetempefie f pms que fa remeritt 
doit craindre les moindres efforts de vofln 
PÎ^SSJNCE : bT* qu'en faneur de for. 
repentir 'voflre CLEMENCE luydon^ 
nelesyeuxdefà compaffîon : cen'efipasL 
nombre des morts mai'; la fuhmifjtode l'en- 
nemy qui faiSi la vicaire, ^ laliifloire 
tnefmes aes chofes baffes ^ communes ne 
fut iamais glorieufe: la laiffer doucement 
retirer à l' ombre de 'vos fleurs de lys cet la 
Vaincre , ^ ï efouffer auecliiolence cetU 
faire rerutifre: ce nefi pas qu'on ne doiue • 
punir du moins d'vne dijgrace ces nou- 
ueauxTyrtees qui ne cornent que laguer- 
r(?,c^ qui battent continuellement lefuT^il 
fur t amorce de lafedition: car comme les 
vapeurs qui sefleuent de terre iroient bien 
plus haut n'efloit lardeur dufeu qui sop^ 
pofe fl. leur moteeide mefmesfileur ambitio 
n auoit point d'autres homes que celles de 
leurs deprsfiU que le pouuoir de vos loyx 
Jiis'if^popifialeur accroijféhent , nous ne 



pourrions refprerjouhs lewugd''vne/i pe- 
lante tymnme:^ mefionne de leur téméri- 
té en leuraueuglemet/veu qu'ils nejèplatfet 
quen ïohfcurité des ombres y comme les 
Cymmçriens f comment ils ont oT^é 
f]a:(arder la fcihltjfe de lenr "veué a 
tefclatd^me p belle lumière^ qui nous pro- 
met ^ne clarté exempte de nuift c> ^/'ow- 
brage'.^njouso^rirau printemps de "Vos 
ans ciT* en leur arrierejaifon/vnjruié} pro- 
digieux qui faiéîhonte à t arbre qui ta 
portera la terre qui l a nom au ciel qui 
luy à donné quelque ejpece de maturité: 
mais ïimpudéce efi tame des He^r tiques, 
comme L perfidie ïintelleSl agent de toutes 
leurs njolonte:^. ils Je "ventent dans leurs ej 
cris d auoirjerui de corne de franchise 
da':^ile au feu Roy njofire PEREydou 
ils ont a faux tiltre vjurpé Je nom ^mbi-^ 
tieux de Proteéîeurs des Roy s: en ïaf- 
jîuence desproJperiteT^ qui enuironnentvo- 
fireSCEPTBJEjils Veulent efire OJosFe- 
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dagogues^jjin de donner a J^.^ÏMesprf 
ceptes pour bien régner^ ainjtn quëuphan^ 
te Olympien au K^oy JntigonuSy^ Stra- 
honLampfacencà Ptolomec PhiUdefphe 
R oy d'Egypte : auJJI tl ri y a rien fi dïjjîcille 
que de hiengoHuerncr.^elon vn Empereur, 
uidonnoitlenom de hejleà lEjlat pour 
U dijficulte qu ily à de le hicn conduire. 

SIRElapremiere maladie de lame cet 
ï oiibly félon (^Mercure Tnjmegijie y 
thomme qui s'oublie efl compare auxiu- 
mam^aux hejles par le Prophète Ko - 
y al: ieffoy que parmi eux la mémoire âei 
bénéfices receus nefi-ql^ne '^^apeur^de 
courte dureeimais s ils eujjcnt tantjoit peu 
refiefchi leur lumière fur eux mejhies powr 
cofidererleurjorce leurportee^iamais ils 
neujjeteu tatdiimpudece que de vomir par 
les tuyaux de leurs plumes Jes corrompues 
humeurs que cefie dangereujèpefie a long 
temps recuit en leurpoilhine: aujfila No-- 
hlejje qui cet laijfee piper aux dangereufès 



ferfuiijions del'herefe , ayant tou fours le 
CŒurmarquê denjoflre l MAGEy defàd- 
iouë entièrement les mauuais exploiéhde 
'ambition des AliniJlreSjquiprennenttrop 
'tautnorité parmi eux ^ne recognoijjtnt 
•".ffeX. la njojlre: auoy quà tous coups ils ne 
uentent que cette fidélité qui faiél tant de 
bruit dans leurs efcris,^ qui efl fans mou- 
uement parmi le bruit des armes Jors que 
"VOS meilleurs fùbieéîs font en aSlionpour 
vofire gloire: mais en effèêl SlR^Eils ahu- 
fintdevop-e DOFCEFR, tafchansde 
*vousper[ttaderce qu'ils nefeuuêt eftre par 
debuoirynymefmes par inclination : ^ 
moy de njojîre fi nguliere BÔT^ TE \vou5 
importunant dans les plus importans afi 
faires de vofire Eflat , pour amu fer voftre 
Efprit après leurs brufques faillies d^ambt' 
tîon: aujfi indignes de vos YEKXi quête le 
fui^devofireSOrrENJNCE:nepoH- 
uat imiter ces miroersqui redent e/htles les 
parties des obieétsâla^radeur delà glace: 



ï ardeur de mon affeÛion ne pouuar rendra 
mon discours efgjlàLt grandeur du jub^êt 
que ie traitte^ni re^odre aux vœux de tow 
le mode: dumoins SIR E ai ie cetaduata^î 
en mon indigence de n off rir à V.^^JM des 
Jruicls dvne terre ingrdtte ^ malheureur^ 
reufe : mais en l abondance de mes de/trs 
pourvojlre profperitCyVO'is pre fenter com- 
me au DIEJ^ TinrELLERE T>E 
FRANCE les prémices de m^s la^ 
heurs ^commeie fais encores les derniers fou^ 
Jpirs de ma vie , puis que ie de/i'^c viure ^ 
mourir auec la qualité que ie portepour 
marque de ma plus grande gloire ^ 0^ qui 
mefaiêlrecognoijlre 



SIRE, 



Voftre tre« humble tres-obciC» 

fantôcficlcllefnbicâ: 

Ç.p.R.A. 



COPP lE 

D£ CJRREST CONSEIL 

d' tfiat , donné contre les Minijhesdf 
Charentonje lO. W/enéiy. 

E Roy s'eftanc faid rcprc- 
(enicr les procédures fai<^cs 

tant par le Preuott de Paris 
ou fon Lieutenant Ciuil , qu'en (on 
Parlement en la Chambre de l'E- 
dict , &depuisenlagrandChani- 
brcdicelle,à Tcncontre des Mmi- 
ftres de la Religion Prétendue rc- 
formee,fairans les exercices à Cha- 
réton , pour raifpn de certain libel- 
le 6i lertre adreffeeà fa Maiclté, 
contenant pluficurs chofes fcan- 
daleules & preiudiciables à fon 
honneur, à celuy de fesPredecef- 
' fcarsÂ: au repos public ; entendu 
ce que les Prefidens, Aduocats ëc 

Procureurs Généraux audit Park- 




menCj mandez par lou coi/imAn- 
demencont déclaré s eftre pafTé en 
icelle/ur ledit faiâ:fadite Maieftc 
en fon Confeil pour certaines bon- 
nes caufcs & confédérations con- 
cernant le Bien gênerai de Tes fub- 
icàs , à euocquca foy &c à CondiOù 
Confeil la cognoi flan ce dudit fait. 
Ordonne que les charges feront 
apportées à fondit Çonfeil , & les 
e Prefîdans y feront ouys pour or- 
donner ce qui fera à faire parrai- 
fon:ena interdit la cognoillancei 

/•Il 

fondit Parlement, Chambre de 
i'£di(£t & tous autres luges, fans 
prciudicc en autre chofe à laditq 
Cour de Parlement, tant en lagrâd 
Chambre,qucderEdid,de kco- 
gnoifTancequi leur appartient par 
leurcftablifîcmentjdefesEdids & 
Ordonjiances.Faid: au Confeil d'E- 

fîatduRoy, faMaieflcy eflant,à 
Paris le lo.iour de Iuilleti6i7. 
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RESPONCE 

AVX INIVSTES 

PLAIN T ES DES M I N I S- 

TR£S iJB GHARiNTON. 

E feres vous iamaislas M E S- 
SI EVRS LES RE FOR. 
M E Z d'impoi^tuner le Roy de 
vos rcqueftej» & dire contre la ve. 
rite qu'il ne vous refte antre liber 
té que celle de vous plaindre, ni i vos plaintes 
autre foulagement qae la douleur & lafouf*, 
france:qu'à peinepouués vous auoir fauf con* 
duu de vos y eux i vos ioiies pour vos larmes, 
vn li bre commerce de Iser à vos polmons fjour 
vos foufpirs: que de toutes parts on vousatca- 
que on vous prefTc on vousenfeuelit dans la 
poufficre comme Enfans de la cprruptio : que 
voftre Religion faudement corrigée eftnon 
feulement odieufe à tout le monde, mais vos 
noms vos humeurs & vous mefmes.qu'on fo« 
licite bs clemans à voftre ruine,qu'on empcf» 
che que ceûe liberté de çonfcicnce qu'vn de 
vos Archueâes lequel premier icttaparmT Bnj^ 
iu)usle plaa de ypiioUes ^ aommé doâriac . 

A ^ 




Satanique , pour laqbci . .ucuioins v6u 
combatceziurquesau dernier point de voftre 
vie , & laquelle vous pernieUcz le moins oa 
voftre tyrannie eftouffe leicpos des fubiedis 
de mon Prince: qu'on 7ons banic descorripa». 
gnies foUDcraincs de meffres que Platon fait 
r Enuie & la Difcorde de l'airéblee des Dieux: 
qu'on vous impofe des blafphemes qui noir- 
cillent deJcur horreur la face du Soleilrdes he- 
refiesqui combattent lauthoritédes Roys& 
affoibliircnt leur puiflTancc : que voûrc repos 
nepeuicftreentreteneuquepar le remuemct 
des armes^ni vos lauriers arroufez du fangde 
vos concitoyens, croiftre & fe multiplier i 
Tombre denosôliues: bref qu'il femble k vos 
ennemis que vous eftes ariiuezau combk de 
toutes les imp'etfediojîs qtjè les Vices peuuént 
produirc>& que voftre ameeflancee de diuers 
mouuemens pour ne fçauoir i quel party Ce 
rendre^eft comme le centre ou toutes les cor- 
ruptions reviennent rendre. 

Voila Meflîeurs les Religionnaires le gros 
de vos plaintes, aufquelles vous nfe trouuez 
atitre reconfort en leur violence que l'efpoir 
fcul qu'elles vous donnent de voftre prochai- 
ne fin : mais ou. la raifon tient rang de fou- 
ueraineté il cft aifé d'adoucir toutes les altéra* 
Uons quela véhémence des douleurs apporte 
bien /buuenc : vos plaintes font véritables, 
mais vos douleurs (ont fuppofees: que ifi an 
TQ&ifeiatoâîguandon vous careÏÏc &voirt ' 



.*egret$, vcsfoufpirs^ 
. oslarracsMorsque ieciel irrite de voftrc 
atreciiidâcerougirafamain cl'vn foudre vio. 
lantpourpunir rexcezdcvoftreaudace : le 
moindre fubieél de vos cris cfpoaucncables 
cet l'afflidion qui vous exerce ditres vous iuf- 
quesà iafueur &au fang , &: cependant vous 
ne fendez Tair que de vos plaintes, vousef- 
pouuctez tout le môdedubruit imporrun de 
vos menaces.cet à faire à vne beftc de ne fentir 
point Tes maux , & ne les pouuoir fupportec 
ce neft pas eftre homme difoit vn Philo- 
fopheimais ie vois bien qu'il vous tarde que fe 
flâbeau quiafait tant de cèdres & de charbons 
en l'Europe ne foit allumé des feux de lafedi- 
tion : qu'on n^entende retentir vos tambours, 
bruire vos trompettes, & qu*on voye bouf- 
fer vos eftendars au vent de voftre ordinaire 
legereté. quelefeu ne foit au pltis haut des édi- 
fices, le fer & le fang au plus bas , Teffroy & la 
defolation partoutrcomme Antiochus & Pc* 
ricle« au trenchant de Tefpee que vous ne par-. 
tagieznoftrec(vmmun heritage:& neftouffiea 
cette C6corde,lapepiniere& (emecejlaracine 
& moi (Fondu repos public, ainfi que difoit $• 
Cyprîan. l;a France fille aifnee delà Nature, 
comme la Nature mere norrice dîe l'Vniuers 
fera elle itfceflammcnt en farobbedcdueil & 
de triftelTe pour vos folies? efguiferez vous 
cncores vn coup le fer de vos iniques vengea- 
ces fur ie trenchant de vos premières cruauié&î 



de grâce contcnteit .^.u 
.de batcailles pour affermir voa.c repos ôc 
.fte religion baftic iur des fondeinens cumul 
tuaires , qu'Alexandrçpour laconquefte dû 
monde vniucrfel:CQe plus d hommes que Pd> 
pce>pour faire viute vos erperances'au milieu 
ndu dcfcfpoir; ccfte Couronneayantefté plus 
foulée en trente ans foubsTinuafion de vosar* 
ities, qu'elle n'a efté en foixante durant la cru- 
elle dmifion de fcs dués grandes Puiflanccs 
d'Orléans Se de Bourgogne : ayant donne 
neuf batcailles & plus de deux cens gras com* 
bats. Que fi voftre cloleureft fi opinialJ re qu'el 
le rcietçe tout ce qu'on luy. donne pour ton 
foulagement : du moins regardez au traucrs 
de tant de feux.fes fuperbes baftimés deuorés 
des fljmes de voftre impietc;fix cens monafte- 
ires réuerfez, toutes nos mailos reduittesà leur 
première rudelFe , nos vafes facrez conuertis^ 
çh des vfages prophanes , nos loix muettes 
parmi le bruicdes armes» nos familles diuifces 
Sc derprinfcs de cefte obeiflance fur laquelle 
placon pQfoii; Iç. fondement dVne publique 
félicité: bref toùtrcdui<3: à vue depi orable Ar 
narchie. -rAyez quelque compaffion de nos 
maux comme VlylFc entendant chanter la- 
ueugle Dcrnodocul lefac & le bruflement de 
la Grece,fa|\5 nous relancer derechef aux prc- 
miete^ vua^es denos guerres <:iuiles , & teni-? 
peftcer cet Eftat des nouueaux flots devoûrc 
ledicion. le pacle hardiment de mefoie qu'A? 



j^amcmn^M aau* tiomcrelorsqu'ily alloit du 
laluC de la pacrie,auflî vil plus grand mal difoic 'f^ 
Demofthcnc, ne peut arnucr aux hommes li- 
ores qu'cftre priucz de la liberté de parler.- 
mais i*ayme mieux ofFencer auec lescho- se?teqf4c 
/es vraycs que plaire en flaccanc : car il eft 
meilleur d'aymer auec feucritc que de trom- 
per auec douceur, efcriuoit fe bon Euefque 
d'Hippone : le mal eft trop grand poiir vfer de/'^* 
fes remèdes anoduis & lenitifs:<Sc voftre terne- . 
rite quife ha'jlledenoftrerauailemcnc.Cerend 
trop infolantepour nereptimcr par vnemors 
aifé ic vne carredion modérée fes cflans de- 
fordonnez qui vous pouflent dis des deftroits 
bien dangereux: patience &: modeftie font les 
^rmes de Chreftiens félon le deuot fainâ: Ber- 
nard .auffîauons nous fouflFert fans mot dire, 
comme fes enfans qu'on (aciifioit à l'Idole 
Moloch, quevousnous ayez taillez & iuci- 
fezà voftre volonté dans la confulîon & les 
ombres de nos gâerres inxcftines : niais à prc- 
icnt que nous fommes rcuenus aux beaux 
iaurs dcnoftre prafperité , que le Roy «ftau 
plaindc fa force comme le Soleil au fignedu 
Jbyon : La France efl£uec!i .plu&-h*«iUt de fon 
bô'heur corne le Soleilmefmesauxlumeaux, 
ic tn'esforceray de me faire entendre, auec vne 
voix d acier & d'airain iufquesaux excremiccz 
plus reculées de fe bandeau Royal, afin qu' vn 
chacun (oit inft suit de la iuftice de vos procé- 
dures , du fuieà deuos plainclçs vçricabLcs, & 



icvos Couleurs qui ne font >^ .,:ltir?jr 
& en cffed fappolecs pour reuouueiier feule- 
ment \c tableau de nos fatales diuifîonsûe taf- 
cheray d'efcriJc fur lefioncde Teternité^ du 
moiQsûma plume eft affez forte, vosefforts 
téméraires, vos defTeiiis dangereux fous les 
artifices reluifans d'vne fainde fimplicitci vo- 
ftre fidélité de voftre affedfcion au bien de eefte 
Couronne, n agijercs vnieen fa rondeur par 
lapuiffance de ccluy qui la fouftient en fon é- 
gatitcpar faiuftice & par la force du bras qui 
punira bien toft vosoffances, fi de Toragcdc 
vos doutes vous n'entrex aux paifibles refo- 
lutionsdecefte Eglifc , commencée par mira^ 
des, nourrie d'cfperance > accreuëpar charité, 
& confirmée par longueur de temps , afin que 
ia me férue .^'es parolles de fainil Auguftin : il 
vous attachera de meîmes que cet anticn Or* 
pheeaumats deccfteNauirequi flotte mol- 
lement furies ondes fans crainte du fouffte 
des Aquilons de Geneue : & vous oftant la 
cire des faufesopinions , que vos première^ 
Serennes qui ont chanté fi doucement lare-^ 
formation auec la libertc,ont mis dansvos^b- 
reillesry ferarayer le doux miel de fon eloquc. 
ce , vous ouurira les yeux $ quoy que vo- 
ftre entendement foit corne vne Choueteila 
clarté du Soleil euuers les rayons de la vérité 
primitiue : fon debuoir l'obligé autant quc la 
charité à rechercher vn milieu pour ioindre Ces 
deux extrêmes^ puis queic Toac-Puilfant les 



^ciiuc^fes Prophètes 'iîclojr 
^te dcloTï peuple , auffi fontjls ' 
iefignez de cette qualité de Pafteurs 
s efcriis Sacrez & propbancs : & faire 
<]ue vous n'entrepreniez témérairement de ^ 
violer les fceaux de l'heritagerqu'à tous coups ^'ros/c 
vousiic remettiez les ongles dâs les premieces 
playes de la France , & qu*ipcellamment de 
xnelmes que les Hebrieux,Y ous ne deipan<liea 
vn Royquldonneà plain tiait Toreillei vo$ 
plain^les mu tilles 6c lacompaflion à vos dou- 
leurs inuentees, 

La pierre d*Aimant ne monftre fk forceque 
escorps qui tiennent de fa nature, ôc laiffelcs 
autresen leur libertctmais fon amour vo^ ché- 
rit & nous embraffe cgallcment , ôc quoy 
qu efloignés de fa creâce il permet neatmoins 
que vousrefpiriezvn air auffi doux que celuy 
desKipperborees, fans que voftrelibertéfoit 
cdoufFee fous la puiffancedesarmes de ceux 
qui ne fontarmez que pour deffendrc TEglifc 
desaflautsdefes Deferteurs, & lacourônedes 
vfurpationsde vos mains téméraires , & que 
leurs fanglantes efcorgeesne tracentla capci- 
uité fur lésâmes efclaues de (es pauures iub- 
ieds.Catholiquefignifievn par cout)OU félon 
les plusdoâes Tobey (Tance de tous: quicon- 
que eftdonc Catholique eft obeyflànt ^qui» 
conque eft obeyflanc eft auffi Chrefticn: 
aucc les an tiens Hérétiques , M E S- 
SIEVRS LES REFORMEZ 



vousauezvfupéfenom qi ^ 
gnoiftredifoit S Auguftin , 
<i'Ortodoxe:faidesdoncques que vos 
tefmoignent i toutlc monde,(eque vo^^^icus 
tafcheiu de nous pcrfuader: l'amour & Tobcr 
ilTànce lonc frères naturels, vn trop exce/ïïf 
vfage de libercéeft (oUi)ent occafion d*ouurir 
le chemin â la feruitude : ne vous rendez point 
mal-heureuxauant letcmps, I*auenir qui tio- 
pctantdemonde, voustromperaaoflî toJen 
vos efperances qu'en vos craintes : tenez vos 
afFe(9:ionsà refgal & en équilibre fans eftre 
portés & tranfportc2 en l'orage de vos doub- 
les de diuerfepaflîon: rendez à Dieuvne ado- 
ration fpirituelle, &à fon image viuante icjr 
bas vne ciuiie : il à conftituez les Roys fes 
lieutenansauregime& adminiftration desaf- 
faires de fes bas & tumultuairc théâtre foub$ 
fonfceptre& fouueraîn Erapire,leur mettant 
en main le glaiue comme ayans puifîàncede 
vie & de mort, &rpour maintenir en Tefclat 
de fa pourpre laluftice fiKeaifneedelupiterôc 
fœurdes Roys félon Hefiode, qui eft le pain 
des peuples felonS.Cyprian ^ la garde desen» 
fans, la ferrillit4.de la terre . le foulas despaa- 
ures,&àeux mefmes efperace de la béatitude 
éternelle: & fans remonter vers l'antiqtiité 
pour y ^oif les exemples en la punitiô de ceux 
qui ont voulu labaifTer la gloire des Cèdres du 
Liban» brifer les Cyprès de Sion , foi^leraujc. 
pieds les Rofcsûelexico^eleuei leurs trophées 

des 



aï»' ,pl*s'aiiue« 
*escnan>j._ a quelcs Koys fontnommés 
dans les faii „aicr$ ; ieme contentéray dp 
TOUS dire que S. Paol vous enioind de n'ou- 
^Jitirvoftre bouche en vos aflemblees publi- 
f • qtiesquepar U'^fïércdes Roys.eftantratron- 
nablede les fecourir en la pefanteur de leue 
charge par n 04 oraifôs, Se auoir leur falut plu? 
affedéque noftre conferuation mermes:noni 
pasdrcflei Meiïïeursles Nou#auxlllûmioei 
des fecrettcs conlpirations côcre leur^ Eftats, 
faire des ronraéspraâiqufes qui nWtin tel Ur- 
gence qu'auedl'ettranger , & qui oeparlent 
qu'a laperfidie:& apiè* le dcfordre dés îjrmcs 
venît ila liberté Se l'infolencc des plunies, 
mieux trcn chances que l'efpee deft%àcbiiic:> 
pfiflèrfihardïWctâ fon Prince auBC iles roots 
d'vri comiTiandemciit ab foUi.què Vdtiiiàifkla.^ 
veuëcettihîc Sofctâfts lors qu'il «fftoit en cfao- 
lcre:mais la fierté eft Tame des hcretiiqiiw di- - 
foitvh Eucfque.^c l'arrogiirct ftéhîmiVj'^ 
fille dtj Demàft ihferBal i produiâ d'yaerntCf * 
me ycntreé coinroe va patt xhbttfttueur î'in- 
folenfce & la témérité. ■ " \ 

Maispourfuiurele fil & le courant devo* 
Çlaintfes voyottS/q\i8le foucis cmfans liment 
iourdcm enx Jf oftre ame, & les gemîffemens- 
qui'îéUs fciwnefifdft leieoéaf pcne pou. 
ttéz vous jrêrpirer; Encre les mau$;quifï}>bat» 
rentlàforce viçoeur dendfttéefoi'it;céux- 
Jàoptplus dejfoxttcqm pni deqaoy faite «5,9* 



ftre&fefeil ^jffif^ 
te & mqjns ijq en ttn»» ôc uoficccek 
chcrc^janc diligemment >ciM^ os pUiix, 

tcs nç trpuive vos douleurs que > i 'c IçaÇi- 
roeilt ^|d^^«;€ ittiagination l,ciee:a^fli les phig 
grief &. erdiiuires maux font cctJX quela fan- 
tafijînous.çhxjLrge difoit SeixcqUiC; quoy que 
vousfuppofiçz fau dénient que fe que la (e^ 

çftcqictj^menç d^ffendu v8c qwel'^fpefancecft 
retranchée d Ia. rigueur qpcv.ÇtRS- (upportc-a 
faM$ l'à^çK^BCfité que pour W^xcez d amour 
C;;iijLi/rs cel]e.Qoavojie. Plixienousalîeure qu'il 
X4Y:i};ppi(I(3M}i:fl^n3m>4 Exoçec autremenvAr. 
dpni^ J.eqM^liyj^ ii^efTam menc,& n*a poinç 

yi!9(}xf }^Ûé&^pP^^^^y ^ nieyoulez point en- 
t<?ni}m If ï^AJ ùt^, v>Q« #;Eengfcr<?t»î#u> p?f tyj 

plitf>^lft^^îUil<?"t^e ; vous plaindrçinceirar 
^ mcy^^j^m^'i^ vaft re ma,Uftpit.1|ors jtput cf- 

S^li;KeÇAba!eî,B:jefotfm 

ge, & fe plaindre mefmes ehîla y ogueco.urât$> 
4e>^>f>fri>ifK:;fi;§ltxafin d'^çirffr ijpuriô^it^ 'a 
Cvp^cn^pç^fin àfl-ast^^^ ^^^^^ bafti. 

Aîrt q^a^ïre f<vur:chei,, & cnr!CÛfeigrier:les yeu¥. 
de; r^Hifti.^ ;qyj)i^.foinniîcilleiarpai5 non plu*. 
quel^uorçijxil*tî»'r dou&rt>fn^ la partie oi^^ 
vous vqrtl^ pj^fiicr \t feri la façon dès ÇJ^j* 
mgieas vôc attirée ies yeux desixiegar dans par 



es esWouyr par l'ef- 
mierc quiluït toufiours - 
'fp^iced^Nj^sliures, 
.nmctce difoiile Monarquede fçicn- Aripre 
ces moiidaiiîes ne menafeépàsincohWrfcnt la 
terre dVfterilité > mais rend toac le cours de 
Tannée fufpeite, & nous fait trembler foubs 
la crainte del^imalignicédesaftres: vos fouf- 
pirs redoublez redoublent noftj'e crainte , Se 
nous font app'fifh^nder par les cftincelles de 
fesniots fcdirieax, les feux de vos Tniqiacs ven- 
geances : les flanSmes de voftreragene's>/lan- 
cent pas fitoA hors feVefuaeou Mont Gibel 
que vous auez dans lapoidlrihe: vous fçauex 
les conreruer poûr fè's vomir contre le Ciel en 
faiaifonctoafioursren'ree de vbsdifcoursn'et 
parée quedé fès telles fleurs prinfes des loiian- 
ges de la vie de n os Prin ces, & cëpen d'an t n o us 
Craignons que comme les Vipères ne feplai- 
fent qu'à l'ombre du Baume>qu*au(îî fouz Tef- 
peCeur &fucillagedefes belles parolles le Ser- 
pent & la Vipère ne foient en ambucl>es, pour 
fiousblefTer de Idni'^laiue tranchant : ondoie 
craindre l'orage lôrs qœ te Soleil cft plus af- 
pre , voftre fioipticité reformée én lapins 
grande ardeur d'vhe deuôÉibh conftrefaiéke: 
c'eftviinfinqaeles'oyfeleurs contrefont lecrjr 
des OrfraycS^our mléùk deceuqir les oy féaux 
q^i font encores en Teui: première chemire:c*ec 
àinfin que pour rauagedc beftàïlçjùëla Hyc- 
riéfaiiicte la voit dès P^ftucs / 6c qtiôjr qu'il 

Bij 



foie mal ai fé de de 
fencent le Renard, lïe.'' 
f\ rufé que les chiens ne delcouui:éu 
glcs & aux dents on cognpift beftt 
PacfuaieursrccognoUric les gamnnesâroma-^ 
tiques à leur odeur & grelTe , & vn bon Venur 
jTçaic difcerner les routes du Chic d'auec celles 
du Loup.vos fineflcsfaidfces à iouridemandêc 
des^efpntsplusgroffiers.'Cous vosdeiTcnis fonc 
tjraiifparans à nos yeux quoy qu'enuclop- 
pct d'obfcurité.'côme fe Lynceusde Philo- 
{Iratequi eftoit au plus haut dç la nauire d'A^t^ 
gos ^ nous voyons les bancs , les fcyrces Se les 
cfcueils quifontcaçhcz foubfi Teauile péril 5c" 
îe danger qui fe rient à couuert fonbsla dou- 
ceur de vos mots deguilezd artifice > & tous 
contraires à des inten tions fecrettestque Ci les 
keiîij^eftes font caufees par des exhalaifons fa* 
fenfîbles:on ne diroit à voir fè langage fi beau 
enapparâce^fans vicepy maladie aucune, ace- 
rc & trempé de certaine? viuacité Minifterialc, 
quel* orage le peut former des légères vapeurs 
& fumées d*vn efprït ellorcaux imaginaires 
folies de fon outrecuidance: Se cependant fi la 
brudence de ces fages Cacons qui manient 
les pois & les balances de la luftice, n^eufl te-. 
tiules efprits en équilibre canmie fufpen- 
dusientrc lerefpe(3;& l*obey (Tance, ilseuffent 
pbncheaudefordre & i la rébellion # nepou- 
taansfourfdr quauccimpatiance les premiers 
tÛtuxi dt Yùtktt témérité^ ny fans refientimenc 



voftre orgueil infup- 
.:;jeloperfa tcftedansia 
hautcurdcîs iiucsi tiremucr dupicdla Cou- 
ronne (du Roy , affermie plus par vos fecouffês 
^gepar les coups de voûrc efpee : qui luy loic 
comme vn cfclair* bruyoic comme vn tonner- 
re , & frappoit comme vn foudre durant l'ora- 
ge de nos confufions. Efpee quia porté dides 
vous imipudammencfe GRAND HENRY, 
auquel nous pouuons donner à plus iu- 
fletiltrele nom de conferuateur de la Gaule, 
mieux que les Romains à TEmpereur Adriîjau 
ThroTne de Tes Anceftres, & conduit au tra- 
uers de tant d'orages au fefte des grandeurs du 
monde > lors que la nacelle de ceft Eftat cftoit 
reduitteaux Tablons & cntrelescfcueils, fans 
voile fans rame fa;ns Palinure , & que cette 
Monarchie foufiFroic d*eftrangesconuulfion$ 
parTimbecillitédefonchef , ainfîn que par- 
lent vos Hiftoriens ôc Chronicurs d'Arcadie^ 
O Dieux quelle impudance à des petits a- 
uortons de perle pour n'eftre remplis que de 
▼enc> ainfinque fe$ tonneaux vuides qu'on 
mettoic antiennemént fur les théâtres pour 
retenir la voix : à des enfans de la terre defquel s 
lafli^yJlïance & loriginc eft auflî incertaine que 
lafôy , &i'es noms plus efpouuantablesque 
les mains : fedircles A R B I T R ES SOV- 
VERAINS DE LA CHRES- 
JIENTE', LES P ROT EC TE Y RS 
i> E NOS R O Y S , & que leurs armct 



font comme les (ccn 
rfenc les querelles des l- . 
rEuropc pour pefct efgaHemenc le droit des 
Sceptres 6c Courom>es » &parvn Thrafo- 
nifmeen tenant le fourcil haut, penfer eftre ce 
qu'ils ne peuuenteftre, comme h les elemçns 
leur deuoieM faire place > qu'oy que leur hofn 
nefoitforty aa monde que par la porte qu'ils 
ont ouucrte à la perfidie. Ce n^cft pas fans cau- 
fe Mcflîeurs les Abufeurs qu'vn Philofophe 
difoit que les hommes n'cftoient que des facs 
plains dcfaufes opinionsV qu'vnamas de te- 
nebi^s d'erreur & d'ignorance . puis que vous 
n'auez que du vent 8c de la fumée en partage. 
Socrates difoit que l'air enttoic les oultres SC 
la gloire qui s'enuoîë bien fouuent fur les ai- 
fles delà vanité les hommes incenfez : que fi 
la lumière qui efclairela Vérité c'eft ia démon» 
ftrationJdites nous aufli hardiment qu'impu- 
damncientvous Tcfcriu'ez ? où font vos com* 
bats que pourabbatre fe grand Sceptre Fran- 
çois; & pour abreuuer vospolraons du fahg 
deTinnocent, pour affermir voftre eftat du ci- 
mant de nos miferes : ou fcs rouges exercices 
de Mars & tant de batailles pour le' bien dè 
cette Couronne? que pour couronner vo^ tta- 
uaux de fa perte Se coaferuer entière voftre 
Rdieion par fondemambreroent. Si Vousa-^ 
uiez tac foit peu de fang ne delirii^z voui point 
rougir de honte de porter le fourcil fi haut & 
ptrlcr cri {Lojrs de l^lreacre f tous q\iî n elles 



petits papîilions cn« 
3 cncu € I co m men* 
^. ^ i-i^cj 4a fin de not mal-hrufs: 

fc vant.. a eftic LES DIEVX PA- 
TRONS ET XyTELLAlRES 
PE LA FRANCEj dauoirferoy com- 
me de t oiû aur gens de bien :tc pour cftce fur^^ 
Uenus eitraordinaiceméc par des voyes impre- 
ceptiblesà nos yeux & ino(lre cognoifTancc^ 
pour releuer lesruyncsde lachofe publicquc 
demefmcs qu' Alcibiades : comme généreux 
Camilles au dcliuremenc ou pludodâ l*op- 
preflîoii & faccagement du Capicole: carde 
a)ermesqu*Hanmbal vous aucz iurc deuant 
VA>vcel des Dieux de Cartage laruyne delà 
p^iCIancede l'Eglife Roœaine,cpn(inuce (àus 
vuide fans fpacc & (ansparenthefeiljriiiter* 
ipifliQndicpuis le premier des Apoâres iufques 
inpus» 

. _Oii dit qu'aux chofes grandes la créance eft 
toujours lente & lardiue : n>ais qui i^rain. 
^[j^iCt dcs efforts de voftre puiflânce iuiaginai. 
cç^^p^rmril donner fa^foy à vne créance (ivi- 
tifîi^e;? Qui croira tes propos arrogans fi; haut 
flo^Uz. & il m£ veui.^iTcpi; cefte grandeur pre« 
fum^tiuc fur la feule opinion que voftreefprit 
copço^ci chacune dc.v os démarches : faire 
gloire de fe courage iriiiincible quiafoufte^ 
tu en leur iufte poids & mefureles colomnes 
deTEftat» lapefanteur du ciel de cède Cou- 
xonne : 6c cependant fuy r fouuont deiumt U 



bataille &anprcmK 
mies, comme fe 

Hérodote , ou de mefm* c' a 
pour ne fe trouwer i coups donner & recepuoir 
ainfin qnèditle Poëte "^tfemblant defacri- 
fîerà Hercules quin. i cepuoic les offrandes 
dVn homme lafche &fdilly de cœur : Se dire 
qu'on a eu receurs à vos armes comme au Pal- 
ladium de la France, & à la dernière ancre de 
noftre falut pour fauuér de naufrjvgela vrâye 
Religion ,eft)ranflee du foufïlc impétueux do 
ce Boree infernal qui refpiroit par voftre bou- 
che : Que le Royaume rendu comme vn dé- 
fère de Tartarîc par yos rauagemcns.doic la 
fermeté de fon Empire à Vos defordres î îc feu 
Roy qui faifoit trembler lésâmes de meruciU. 
le, gloiréifc fon bon Keut à voftre pïbte* 
âion ^ & tout le monde fon çepos à voftre tra- 
laail aflîdu. qui n'a ianiais forgé que des traits 
de tempeftc i noftre ruyne: aulTî auez vduscf- 
leuéà rentrée de voftre Hiftoire'Ecclefiaftt-* 
què tt6isCyclopcs»leO:}ucU battent in ce'flam^ 
ment le fer & (emblent encores quoy quVn 
fcinâe efguifer veritablèïwêir ttûe efpeeeiiUî- 
ronnee de fiâmes, que voftregrand Machabee* 
Cslus». Noyon pourtoitéhfâdiùifeaueccesmoçs 
NON VENl PACEM MITTE- 
RE SED GLADlVM.imitantfon Progeni- 
tur Jeqtiel fefcruit derElcrityrcpour tanter- 
IcSauueur du monde , deftourn^nt ce paflage 
pris des fain(^s càyeis Se raccommodant 

fon 



^^^^ i.clrcs %|b4^ iw4é sj^wioti 

ijou affrecn France. 

i; , '..iG plus Meflîcurs les Rcfor* 

mezquc no^ i-nnces r^leuenc la grandeur dé 
leur fceptrede fcs tiltres glorieux , en reco- 
gnoiffance de fe que leur bonne fortune ne 
vient que du cicl,& fe difent R O Y S PAR 
LA GRACE DE D I E V , mais par la 
FAVEVR DES HVGVENOTS, 
puis qae vos mains les çfleuenc fur le bouclier 
â la façonaacienne de cette nation belliqeufe, 
les meitentauec force & violance au ficged^ 
leurs Anceftrcs , glorieux de la dcfpouïUe de 
tant d'ennemis vaincus , & des trophées qu'ils 
ont rapporte de la deffaite des Herctiques:& fi 
les Romains deffendircntexpreffement com- 
me vne bonteufe marque de leur incrcdullité, 
qu'on ne mit point dans leurs Annales lc;our 
qoeleSoleils'cfclypfaàla mort du Soleil de 
lufticeiaucontraireil faudra que nos Hifto- 
riens marquent le iout du commencement de 
la grandeur de cette Monarchie par les pre- 
mières ombres de no$ mal-heurs , & les ténè- 
bres de voftre aueuglcmcnt : qu'à la façon des 
Mathématiciens ils commencent au Soleil 
couchant de noftre profperite: qu ils ne le fnp- 
priment point ainfm que l^s Attheniens lefe^ 
cond iour du mois de luin auquel aduint le de. 
bat entre Neptune & Mincruetaulli vousnous 
afTeure^ par la fidcllitc de vos premiers Efcri- 
wÀin$,qtt'iUnaiffiincc de voftre Religiô Dieu 



rcaonnantau môn,<fe : 
naijfsn' ombres de tant de tic dx le 

/ed^Vhe ciel d Vnc cftoilenouucllc, juî c- 

rejïe ftoient enyurez dc ccctc b i jn voient 

c-t//^/» tant feulement. 

onute Non Meilleurs foubsvnnonueau ciel cheN 

mnccfloi 

Unof^. chez vne gloire nouuelle: par vos ombres ne 
uelU. tarchezpomt d'eftouffcr leidur M efclat dcla 
grandeur dcno^ Roy s: comme Alexâdieeftu- 
diésen Géométrie pour apprendre que vous 
n'cftcsqu'vupeiitmoncelec de terre & le plus 
corrompu qui foiten la Nature : ou bien en 
cette fciencefuperficiellc qui cnfeigne que la 
M^tthe-^ ligne droitteeft la plus courte qu'on puiiTe faî. 
rcçntredeux points: puis quele bon & fidellc 
fubieden toutes Tes aftions tire comme vne 
ligne d roitte de Tobey (lânce,quc vous ne pou- 
uezfouffri^, à la fidélité que vous nerecognu- 
tes iamais que pour Tauoir en horreur, Dicq 
menace de mort par la bouche de Tes Prophè- 
tes ceux qui fuiuent la ligne oblique , &djdk 
qui lesmettraau nombre des reprouuez.Dans 
TEfcriture nous lifons qu'Abrahameut tou- 
fîoursfon chemin vets je midy , qui fignific 
quMnefçaitiamaisefloigncdcfa ligneeclyp- 
dque nô plus que le Soleil, nide la droitte voie 
qui conduit i la Diuinicé , Tans fc deftourncr 
foit 1 la feneftre vers X '^ quilon.qui defigne fé- 
lon S. Grcgoirc,le Princedes ténèbres , mais 
toujours vers le midy à la fagelFe ^ créance 
èLvrx feul Dieu leion l'interprétation de Caba* 



lires aiirqueties eft 
>)einô infernal, pour- 

o\ii> rOv. tournez ic cecre cre- 
puWiquçqajrcçcuo.ic S, AiTguftindansle 
.arpris de l'Eglife > mais fi fouucnt de ceftc 
obeiirmce que vous deuez i vôftre Prince: 
que n'^ae2 vous fuiui le chernin qui conduic 
droitemencà la gloire éternelle, fans gauchie 
Voftfçamei des dclFeings bien dagercuxifans 
auoircous vosmouuemensde biais comme le 
Zodiaque: Se iTi*eftonneauec S. PauLcommc 
vouseftes tranfportez de celuv qui vous à ap- 
peliez i la grâce de lefus-Ctirift pour croire ra 
nouueau Euaugilétvousauez fai£l demefmes 
qaeJçs hooimes quitrauaillcntauxpiiinieres^ 
lerqucUlailTcnc la grofTe vene pour fuiure des 
menus fîlamans qui les crgarcnt : ^oii comme 
fes, Médecins méthodiques lefquels fe fot croa 
uez hors de toute metode pour en auoir voulu 
trop V fer; fans religion pour en auoir recher- 
chétroDexaûementlaqnintcfence : fans fof 
ayans defiiéiniuftcment lenom de F I D E 
LES. Vne pièce d aimantcouppee dVne gran- 
de malTc imitcc entièrement le naturel de la 
grande en fes pôles diredion &attradion fàuf 
du plus ou du moins : comme membres vnis 
par naiiraaceau feruice de noftro Prince , que 
ae fuiués TOUS rcfpric qui anime tant d'efprits, 
&ie cœur qui vous fal£t viure : imittez noftre 
fidelitcen robeiffancé que nousluy rendons 
comme à Timage viuante de la Diuinitc ; no- 



ffre douccdf éhrâ:^' 
humilité en la rccdgni. 
qui n'a point d'autre i o : qu^ : de 
ces inefpuifablesde h, bonté de du. Lé* 
yonsfolaircs fr^npans droîtten : vnmîroet 
& recueillis font vrte. tèuerbe rf^rt^h^ Se fe mé- 
fient en femble de tdlc forte ^ac cous deuien- 
nent vn feul rayô qui bsufle Tnerueilleufemêt: 
râmaflonsynifToris toutes nos toitiesenfemble 
& n'ayons qu'vne feuile volonté pour agran^ 
dit Tefclat des rayons de cefte courônHé : riën 
de feparé que la defobey (Tance,& ne fonfFrons 
de diuifioh non plus quelVnicé,quoy qu auffi' 
contraires en noftre créance que fcs deuxprin. 
cipes la forme & la priaation:carvous fé^ârac 
de nous& n'ayantaucune fotîécé corporelle, 
vous fcrés vu chemin inutille & ferez vuides en 
voftre cours ainfi que parlent l^s Aftrolo- 
gues, &. n'auancerez iamais rien que voftra 
perce. Saturne cft nuifiblepoureftrc froidSc 
îéc s'il n'cft aydc de quelque bon Planette, 
d'où il cft nommé des Grecs mal faifanc : vo- 
ftre extrême froideur au bien de ce bandeaia 
royal qui nous à t'allumé tous lesfeuxdcla 
gucrre/eradefglaceedes flammes charitables 
de noftrcaffeftion,& voftre traditc fcrafecou- 
ree de noftre diligence, qui vous nreffera de 
vouloir arriucr à mefme but que nouspourjr 

f^rçdrc la recompenfe de noftre fidelitcJaqueL 
ê nes*eft iamais defuoyee de fa cour fe par fes 
pornmesrouUantesde puror quela rébellion 



detou» utis|«H i-esSî- 
^« - . autre ont leurs naiflaii- 

cese^aiesri. .A amerenccdes Religions nous 
fepare^que le^defir de (èr uir n oftre Prirt ce nous 
vnifl^e: afin qu'eftâs atteliez auiougd'vne fub- 
ieition gloricufc nous tirions du commua 
confentenienc, de mcfmes que Biton & Clo- 
bis au colliefd'vne naturelle obeifTancc. La 
coniondlion entre les afped:$ des Planetccs eft 
la plus puiffantc & nobIe,& parmi les fubicds 
la concorde qui vnit Se cimante les ccco rs tft le 
ferme lien des plus florillans Empires : cet 
lame du monde qu'Anaxagoras did eftrc pure 
ôc fans meflang^ laquelle enuigoure toutes 
ehofes; cet le Soleil que le Prince des Poètes 
fouftient donner à tout génération oppcraciô 
& vîe.-cet efprit inuifible des Phificiens qui eft 
meflé dans cette matière prcmierequi conduit 
Se gouuerne tout heureufement:& le feul poIc 
quidoiteftrede noftre veuë. Mercure varia- 
ble Ôc inconftanteft bonaucc les bons Planée- 
tôs, notamment quand il eft auec eux corpo- 
rellement aiïbcic, ce qu** les Arabes difentdô 
la Lune: inconftans à double langue , Merca- 
res qui ne prenez iamais le repos^ que pour 
nous trauailler d auantage , faifans vn mefme 
corps aucc nous pour cette obeiflTance, pour- 
quoy pratiquez vous icy bas ce que la queue 
du Dragon faid parmi le corps celeftes? parmi 
Icsbonsi quoy bon d'eftre Ci mefchant > Se 
parmiles fidelles d cftre toufioursle&moins fi* 

C ii; 



tcfmoigné à celu7 auquel 
gloire d'îiuoir puifé du cic! cwt ^.c i k-.cs v.crtus 
qui luy fëfuoient dVn double diadème , pour 
vousdonnerrhonneuff de 1 auoir affis dantitt 
trofne.dyuoirej&conduictriâphanc par route 
la France,qui ne le recognut iarr-ais qu'après 
qu ilTOQseutmefcognu , & tourne vifage à 
toutes vos fadbioris.Lcciel netirepoint de Tes 
riches threfors que des Princes incompara* 
bles.auffi il ni mec pas tous lesiours la main 
pour en gratifier cette lourde & pefante maf- 
fe,bien fouucntingratteen cette recognoifF^. 
ce: la main du Tout-PuiïTxnt lauoit donné i 
fe Royaume pour le remette au plus haut 
point t^e fa grandeur , & auec le flambeau de fa 
pieté diffiper les ténèbres de Therefie qui l a- 
uoit efleué Se nourri parmi Tes ombres : la ter- 
re à fort peu ay dé à faconuerfion Scafonaffer- 
miflement : de cette feullefource étemelle, de 
cette efpargne opulante , il à puifé à plain fods 
tantderiches threforsquenousauo^ veu def- 
bonder fur Te GRAND HENRY,ian* 
delarge(res& bencdidions Diuines;cetpar Te 
moyen que tant <fe viâoires luy font tombées 
dans le (ein, non parle fecour? à vne terre in- 
gratte &iiialheureureure,laquellenaprodui(îfc 

iamaisquedesronfes&des efpines pour em- 
bellir fa gloire: vous n'aucx fcruiquedecon- 
trepoisà fa grandeur & dVn empefchemenc 
bien grand à i'accroi(fement de fa fortune» qai 



ruipf ^ bornes i^n vo(!re ep- 

joficion 'ucce .c le Soleil prent âfaire le 
circuit de la tent 5 rHiftoiremelTagetedc 
Tan ticjuité n'eue p«iA vne fouacnanfe nialheu- 
reureconferué la mémoire de vos rebellions,! 
peint p ourrions nous fçauoir le nom infâme 
de vos P ^ccefl'eurs,& que pat des tefmoings 
muets. mais véritables, la douceur qniaccom« 
pagnoit toutes vos allions violentes en la rui- 
ne de nos Egli(cs,derquelles vouspofTedeieii^ 
cores auiourd'huy corne funeftes Hibous les 
mazures: & voyes comme vous nous voulez 
perfuader que vous feuls auez oftc i la Fortu ne 
de la France (es cfles Se (es patins volans ,affia 
qu'elle ne s'enuolaft dans les terres eftrange^ 
lesrconiuré cacitrmct le Génie de cette couro« 
jie pour la maintenir toufionrs efgaleen fâ rô- 
deur & éternel le en fa durée: donné le laurier 
aux pointes du foudre du mal heur,! celuy qui 
ji*a point de laurier plus triomphât, Se de gloi» 
replus belle qued'auoir quitté les pots pourris 
de r Egypte , Se forti de Tes ombi es pour, eftrc 
éclairé des rayons decetteerpoufeqni cft tou- 
fiours parmi les lysainfîn qu'il e(l diâaux C£- 
ciques : Se fans qu'il reuint aux banieres delà 
foy il ne fut iamais venu où il i fi heureufcmct 
régné ^ mal heereufement 6ny i noftre defa- 
uantage: comme (ubicfts & de mefmecreance 
▼ODs donniez les mains i fa prote<Slion tant 
qu'il tenoit le menton àrherefie;mai$ comme 
rebelles &iiifraâeurs de la foy rousl Aucza- 



bandonné ' jn hcui ^ai. ètdud» 

pnis pour tenir coufiou. xcrdcc voftrefî- 
deliréen haine cîe fa coiîl on,aucxt^cbéd': 
<iiaernrrobeifTance& l*îafFe(StiôdccetteNo- 
blcfTc qui fut emportée du coumntVe l'herefie 
aux premiers bouillonnement de fa ^ ^'cur; a- 
uez croifc vos armes & plié vos 3 rs lors 
que les dcffcinsdes eflrangerscor*imcnÇoicnc 
deparoiftrecommeeftoilcs fixes au irrmam£c 
delewrambicion : quela fortunedf la France 
fcdifpucoitauecrEfpagnoldeiiant Ajnicns:& 
fependant vous tafchcz de perfuader que vous 
feuls Auezempe/chéquerArchc ne foitlôbee 
entre les mains des Philiftins:comme rades 3c 
promontoires creué l'orgueil des ondes qui a. 
baioienr contre noftrc vifage , & garde le port 
des ^urcuf s.eftrangeres : ic ne puis fouffrir du- 
liioins fans me plaindre Tinfolenccdèvos dîf- 
cour$,nonplus que lunon les propos temerai- 
ffiffcr. resdeceluy qu'Homère nomme la coulomne 
&lefouftiendelaGrecc : ni quefansfubicdfc 
nous violezà tous coups le ttCpcâ: quelefub- 
ic(5tsdoiucntâ leur Prince : que vôuscriez à 
plainflahc &àgoficr euazé qu'on vous faiâ 
mal lors qu'on vous flatte,non auec des èaref- 
fespipees d'vneafFedion trompcrelTe^mais de 
la main droicte comme V enus les Princefles de 
Grèce. Vn Euefque de Lion difoit tres-bic qu^ 
nul n'eftoic tenu pour parfait entre les héréti- 
ques que celuy quiforgel des nouueaux mêfon- 
gcs; Sy cophîtes il me fafcbc de voir toutes v as 
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pàgei noi ^ ^^w^ faulictc flç fl'voçgiolnereca- 
îoH'inic/orBme quand vous efciiuiésque l'en- J?v. 
uee de ^ ^ftats vousçi^ auffi inacceffible qu'en* 
ticncment aux mouches & aux chiens le tcni'* 
pic d^^TÎerçu le chafFe margeur: qu'onycnoic 
en v^fti faueurainfin qu'aux (àcnficesantics^ 
érriere 4rriire tout mAnhàttt , Te que 4a $j bille 
diû quafi lemefmedans le Pocte : ouyMef- 
lieurs les Plaignans lo^s que vous voulez (aire 
vnEftatdan.s TEftat, & eftrcouyscn vosco- 
tel chimcri:fP3trur lehaui d'vncniiç, cpii^mq 
ipembre^ plus cxcellans de cette couronne , & 
cepaxc?: du corps des fjubiefts du Rqx ; rejioa- 
ueller tous les iours uos doleurs par vos plain- 
tef I sVffo^ççf.comme Abroloiî de confondre 
les élcmeps en leur maflTc première pour efta- 
blir vpftre Hyerarchie: taxgf cette b^aue.^^Iq- 
bleflejc bras dcxcredu Roy> d'infidélité &. 
de perfidie J ors que vous dictes que S« M. à 
perdu fon procezfansaupirdepartie, ni qu'on 
ajt cçiitp^^f aqc^pp^çiej^t^pour le ^^bipôquc 
vous ditte^ : & prenez garde a ce que di^lS.v 
Anguft^^ qft 4 fîÇluy qui^tiê çieiît çpmptc des 
paroUcs il faut v/èr des coups bien fcueres,auf- ^ 
fila haflTçfl'ede yoftre condition Hepeutfouf- 
ffir yn démentir. 

Jamais ^ff4t de hnfruid rapporteur , 

t^n parler njain i^^Xl^g^ tnent€$^r. Sofhctê 
Çifoit vn Poëte Grec pour les EcdefiaftiqtîiÇjs^, 
Iç yousdiray auec Plutarquc que rîtiêSocra- 
lesn cttt¥itïjais boue gra^:.Gjlûiij^çter desœct«> 
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ries,njrvn ^a^leut qui fa^ârprofcfîîô i V rela 
vérité dâs laCheredepéflillSce; ^iOus^ ouloir 
doncrpourioy fôdamîcalelcs premù œfuc* 
ries de Ton ccrueau. Ceux qui aucictei:» '?)PfC, 
la charge des chofès Diuines pottoiëc i images 
delà Vcritèpcducaù col,& vot)i'lafi ^ 2 aux 
pieds, ne pouuas norplus qu'Hihocs ^^o^ur* 
nesfoufFrirroncfclat & fon luftre. Vousauez 
leii autrefois que la verge de M oyfe futchan- 

feéridn en Lion mais en Serpent qui rempc 
éllemct,&: qwelebafton paftoral des prélats 
cft recourbe j pour tcfmoigner leur dou- 
cetît 'en lapunition des offences » qu'ils ojit 
les bras liez comme Andromède danslecieL 
fariYiftbuùement que pour affermir noftrc re- 
pos, fâsaôiô que pour la gloiie de cette Coii- 
rdftîieVle nem'amuferay point comme eftanc 
inutiliei confuter & vaincre par parollesles 
chores aiierees & retbgheucs par leurs propres 
c6Féâfs^& paroift bie que vous n'auet point eu 
d'entrée eft fes Eftats generatix,car fi vous.eu A 
/îezdoliherâùreille aux grauesdifcours de fc 
Çhrifbiftonle François ^ 'qu'on choifit comme 
vh Wbifla'rifc entre Ici plùs b lumières de 
rB^lIfér èétte Mufequeles Syconiens nora- 
mentPolymathia ceti di;-e grend fçauoir:vous 
nenouseu^flîezpointaprins par vosefcris qu*o 
reutmentif èn plufieùrs foftes , maisqu'iJn'y 
à qù' feul moyen de dire la vérité : & qu'en' 
matière d'eftre impudent quand bri'i paflclc 
RuBrcon il le faut cftte à toute rcfte:qu ila'im* 



/ 



îocccdci. ^t^-^ vottfc langue â tort 8c i tra- 

'crsçomiii^ 'e Pocce Teoa,pour luy faire dire 
jue voscnfans fandèifiez dés le ventre de leur • ' 
mère, 11^ pouuans en la foibleffe de leur âge co- 
bacrc la rigueur des elemaiis cedenc à leur vio- 
lance,& meurcc (ans porterie (ceau Se lamar* 
quedelaregeiieracio (pirituelle: i'oafes dou- 
iears enfantent tant de plaintes Se fes plaintes 
remphlfent d'efcandale coûte l'Europe: fepen- 
danc vousfçauezcequedidl Bourguignon qui Bour^ui 
a rompu les filets qui le tenoient dans v oser i"*-''*'^ 
reurs, ne roulât laiffcr moifitfon ame daasle'^*^'^'^!/ 
relancdccete herefie,&qu*il vous reproche ea ' ' 
fâ déclaration que vouslailTez mourir les en- 
fans (ans bapteime,nele$ voulâsreceuoirqu'i 
lacô modiiéde vos Prefchesqui fefontdehuit 
en huictioars ou de quinze en quinze: maisfc 
qui vous greue dauantage c'cft que vos opi- 
nions alambiquees au feu de tant deieftes def* 
froquees, & difcordances de cette vniuerfelle 
harmonie. font ditf imees en prefencedu Ro)r, 
fans que vos affldlionspuilTent approcher faî- ^ 
£é defon repos.ni vous purger de fes blafphe* 
mes en fa prefence pour luy faire mieux aualer 
lepoifon de rherefie,& noircir d*fumee toute 
labeaQcé&: ferenirédefoname. La Vertu im- 
prime (a femblance fur tout ce qu'elle touche. 
Se ce qu'elle manie dénient aimable illuftce & 
excellent : mais le vice aucontraire rend ( e qui 
cft agréable difforme & deffeÀueux comme le 
miroer d'Smyrae, Le Roy des Per fes au rap- 



port de Xenophoti ne peut iamaî^ .aclre L.. 
r ilîe qu en oÉfafqUvinc la beauté du v^ofçiUmal 
hcureufesamesqai vous crcuez lesyciix poai 
aueugler autruy^vous ne fçauriez vo % rendre 
feigneursabfola5 defe Royaiimc»qu*crî cnue- 
lopant d'obfcuricc la plus belle lumirt defe 
mondô François.mais toutes chofesnarurellcs 
ne peuuent rien en ror^moins en la matière 
qu'on tire de Iny , car tant plus ils agiflTenc eu 
clle,plusclledcuiencnoble& excellence: vous 
ne fçauriez cono mpre cette ame de pur or que 
difoic Platon , ni faire que fe Sceptre François 
ne (oit obeïffantpardclTas tousics autres au S. 
Siège, commeefcriuoitYues de Chartres : il 
fçait vos rufes Se finelTes non pour y prendre 
les autres mais pour s'ê garder: que fi vous luy 
cu/îiezprefantéfes pacquets de Chenilles ef- 
clofes^uU printemps 8c premiers iours^de no- 
ftrefelicité,ilàdi(5tqu'illes eut iettez aufeu: 
Ôc il n*a garde de vo is permettre Tatteince 
de vos langues dangcreufcs, puis que mortels 
& peftillans demcfmes que les Thibiens par la 
feullehalene : ni vos œillades auflî mortelles 
que defesfemes de Scythie. Vôftre ombre 
feuUe porte contagion comme cet arbre delu- 
dee duquel par Io(ephe. S. Ambroife di(5t que 
Conftantin penfoit éftre poilu s'il regardoit 
fculiement 1* Autel des Paiens: & Grégoire de 
Na;i^tanzeloi|é dVn accent meruéilleufcmetic 
grauc (a Merepour n'auoir iamais voulu entrer 
e«> Vnç maifca idolâtre^ ni parler à y ne Dame 



&fpe£Mf bercfierauffi celur qui ayme la iufti- 
ced'Abel doit fuir à plaine courfe Gain , qui 
acfîre cnt cer en cette H ierufaleni celefte, force 
âuec Loth de Sodome^qu'Ifacneiouë pointa- 
uec Ifmacl.Iacobauec Efau, Sanfonaueclcs 
Philiftins: que les Ifraclites ne faceiit aucune 
aliancede fcl comme parlent les Cabaliftes, 
auecles Cananeens:n*aions point départagée 
ceux qui font bande à part difoic S. Augnftin, 
puis quelcs^ banieres de lefus-Chrift lelô Ter- 
tullian ne peuuent compatir auec celles du Pè- 
re de menfonge. 

Meflîeursles Reformez qui regardez tout 
d'vn œil rempli d'vnc maligne fuiTafion , con- 
templez Tes images viuantesdela Diuinitccô- 
on faid les tableaux en veuc efloignee , niais 
gardez vous d'en aprocher puis que frappez 
d'vnemrzellerie rpiritaelle> &au(Iî ^eftillans 
en voftre halene que tes Hydres de Cof fu: ou 
fes moutons fauuagesqu'Athenec nomeGoi:- 
gonesrnos lys n'ont iamais efté noircis des fa* 
meesderherefie,dcpuisque Clouis régla cet* 
te Monarchie foubs la profcflîon publique de 
la Religion Romainerauffi le lys parmi les He- 
brieuxrftprins pour tout fe qui éft fuaue Se 
încorrompu , comme la rofe paimy les Grecs 
pour fe qui eft dont & de bbhne odeur : ni au- 
cun de nos Roys non plus que les Statues de 
Damétrius Phalareus n'â iamais enduré i ouil- 
leni ordure en fa Rélipion:ni donbtc de fe re-» 
pofcrau fein de ^etce Eglife, laquelle comme 
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parltf 5. Augnftin maigre les Hcrc. (h. » 

tenulccomble de toute auchoriU f-^r ac- 
ccfllôra des Euefques: iamaiscnduîé ^e- 
refie rcfpiracdans leurs terres que y * ircr 
k vn©>plu$gcan degloirepar TadeÉFaïc Ar- 
' riens, Albigeois, Vaudois & Luthc' nn- 
me plaines eftrangeresn'ôt peu fouîtrirlecicl 
denoftre Frîce, n'y viure parmi nous nonplus 
que les Serpens dans rHibernie,ou les Scclliôs 
en Silicie. Qvtc fî quelques Princes ont oermis 
la liberté de confcience, comme Conilantin^ 
dans Eufebe,Iouinian en^Nicephorc^Gratiaa 
en Sozamene,c'et qu'ils fçauoienc queTliere- 
fie eft de mcfmcs qu'vn torrent impétueux qui 
boiîillonne de raçe au commencement defâ 
cour fermais fe tarit Se pert fôudain : va Soleil 
fupernumerére quiefclaire & durcpeuîfescfc- 
toiles trauerfantes qai fendent Vxt de vitclîc 
que PtoIomeenôrnetraieAiôs: fesfeax volas 
qui ne paroilfêc bien fouucc qu'en leur cheute: 
Thercfien'ayat rien de fubfiilarit & de ferme, 
d'oii à la moindre fecouffe elle va pieds con- 
tremont pour nauoir Ton plan fut feCube ou 
Pjrthagorcmcttbitia Vérité, que Tnïmegifte 
difoit eftrc inmobile. Tout ce que Txr pro- 
dui(5l ne dure gneres parce qae tout celanaift 
en vn fubiedl fuiart Se muable : Tes herefics ef- 
clofes 3c formées des mauuailes humeurs qui 
naiffenten TEglife coulét 5c (eperdct foudain 
car Ce qui e(^ enflam né par la coruption de 
ïxi n a rien de permanan t. 



5* 

Ainfîn Mcflîeurs les Miniftrcs qur par vos 
prapofiMos meffnesiepoorroisnomrrer Bou- 
tcfeux demcfmcs qucceux de Mars:nevo' per- 
des plus en l'orage & en la tormëiedetos pro- 
pre^paflîons : calmez vos efpriis > appaifez Ces 
iaégâlliiez ôc defordres,& ne vo^ mettez plus 
cnpeyned'enfeignerànos Roysaprez tant de 
/îeclcs Religieux , ie qu'ils ont fceu iufques i 
prefent : lemondea efté Chreftien fansceûc 
yoftre doftrine efcriuoic faind HieroTmc: 
nefaiiftesplusde vos elcntsdes trompettes de 
fedicion , ny n'enflez vos ioucs en Borees dVn 
commandement ab/olu , comme fi les Cou- 
ronnes releuoient des loys de voPieefpee:n*u- 
/ez plus deces mots infoUns & par trop témé- 
raires, NOVS NE L'ENDVRERONS "^5^'^ 
lAMAIS . NOVS VOVLONSj^;*X 
que le peuple cognoiflTe luy-mefme ton (ai\\}ty „;j^rçi. 
au lieu de s'en rapporter totalement à autuy 
par vnfcr'upuleaffettc:q«*il lifelEfcriturrfain 
âe en langue cntenduî: de tous , puis que la 
France après tant de combats nous a cefte obli- 
gation dcluyauoirfaid voircnfon langage le 
tcftamencdenoftre Perc. 

Eftrc véritable difoir IcLyriqueeft lefon» 
aemenc de toute vertu i & le mentir au rapport 
de Plutarque eft vn vice qui ne doit pas mefme 
mes eâre pardonné auxefclaues: aufli c'eft vn 
mortel pbifon en l ame , vnc hunieur gluante 
& viticufe laquelle fe coulant en l'entende^ 
ment lujr engendre comaie vue uye^quiluf 



defrobe la vcuc. Adultères de la paiciicdt 
Dieu,ainfin quefainA Paul vpusnomezLoups 
Ours quinc demandez quelefang & çommeil 
eAcfcrit en rApocalypfe , il n'efloit p^ripj^ 
d'expliquer les loyx gradées en airain qu'â ceu)!^ 
qu'on noinmoit Decemuifs, &vousYoulet 
faire les Oedipes& Tirefes pour refoudre tous, 
les nœuds des difEculiex qui fc treuuenten 
rEfcriiD^e, que gezc en la préface ftjf|pfuéa 
dit auoir eftc tiiieux entendue de cet homme 
fata^ J^ Fran ce, que de tous les anciens Pcreif, 
Launpyen fon Apologie y adioufte S. P^uJ, 
dequilcçœureftoit yncfournaife ^refprit vu 
foleiltla langue vn torrent Se la parolle yn fou^t 
dre.Il ne fautdoncplus nauiger en Delos pour 
en auoyr l)explicatien çompae des \i\xfes d'He- 
raclite, ou la fciéce (le la Nature eftoit traitiéo 
phTcurç^ieju > n'^^is a fç^ grands ceru6a^xde> 
Mineiufe^qui nous apprendront lesquttrc fens 
qui (qM G^i l'ï-foiîviiç.îi (§*»oir la vente la 
lettre , le ^iifcoursd^raniç , lemyftcre del'E- 
glifC) 3^1efecretdel?glpii;ç, &: t^ipt d autres 
©xplic^a^tions c^çh€p$> tpute Tantiquité; vo- 
yez combien vous eftç^rnifer^tles dç vouloir 

qu?Vh^fîmplefemînfl ejJçH^e ctitrclefufe^i) Se 
Tefguille iettela fondedq fon iugement dans 

I©^. profonds abyfmçfc dçs myfteres de Dieu;, 
pUiriâe <|ucSain£t Hicrpfme faifojt de feii 
temps>5f ^istiiîâ BafUc çan^^ rudemenfcîfi) Juiii- 
Anief Uquêl en vouloiddifcourircn laprefirncc 
derEmpcreur Vako«,£«ionfQnfcw kf^fan-. 
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i(îc:Oi tamonftrcfi fouucnt le domage 
^u'appoi c cetcfacillitc>quc ie nefçayoù vo^ 
Aucz les y eux du corps de Tamc : on cft can- 
^oftlas de tourner le cercle,*: dire toufiours 

ne racfme chofe. le me contcce de veus con- 
uaincre d'ignorance & d'aueugicmcnc parla 
confeflîon rr.efme de yos Miniftres, Ir/quels 
appellent la fain(ftcEfcHCurcvaine,infufïifraii- 

te , imparfaite, manque » incertaine, par con- 
fequcntinutille&faufe : qu'on lifc/eulemcnc 
fesparergues Se extrauagantes d*igrefEons que 
vous faiàcs â Tencrpe de vos Bibles & on ver. 
ra corne la Vê-Uç pitas forte que l'Erreur voua 
contrainâde rendre par efcrit ce tefmoignage 
de voftre fidellitc:que vosTraduûeurs ont ad. 
iouftc>diminué âc adouci , vfaps d vne hinât 
libertc:voyez la pipçrie & leur malice, &qu il 
faotpluftoft fouhaittcr qu efperer vne Iran fia. 
tion accomplie : âc cependant vous voulez 
qu'o» croyc que cette Efcriturc cft pore & 
nette , eftant infedee des puanteurs du limon 
de Geneuc,fans meflange ni corniptitpn aur - - 
ne après jr auoic meflç 8c comme deftreiP^c 
vos erreurs ôcfâufîctez : ne fçauczvèuspas (c 
qucdifpit S. Bafileà vn Empercur,que ceux 
qui font inftruids i la cognoillànçe de fçs Di- 
uins Cayersnepeuuent foufiFrir qu on change 
vaefculle lettrc^Uquelle nous à (ouuent fepa- 
XQJL des Arnens,Neftoricns,Entychycns.&vn 
feulmotmcfmesdcfuni de lacommunioadee 
Grecs: & le premier qui uauailla i la verfion 
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delà Uible tut vn nômtînci'icrr rtV-A 
mille cinq cens trente & cinq 
vouscftiezencores Jans lepiiut^^*" ce^ 
& dans les ombres de voftretglifeincogniie: 
à la prière decertains herenqucs Vgudoifipour 
lors à couuert des perfecutions dans les valecs 
de la Pionence : & îipres auoir trauaillcâ cet 
OQurc-igcils ^lent imprimer lear Biblcà Neuf- 
Chciftel en Suiflc , quelques autres difentà 
Metz en Lorraine: à l'entrée mefmes de voftrc 
tradudlion vous dictes que le fut du 4»emps de 
Chailes V.par vn nômé Nicole, laquellever- 
fîonfcvoil encoresdans la Bibliothèque du 
Roy couuertedc velours bleu: iVn ay veu vne 
cntreles mains de Monfieurle Chanceliertfa- 
duicte Tan 1291 par vn Doyê d'Ayrerpuis (an s y 
pêfer vous efcriuer qu'elle n'a veu le iour q«*à 
la faneur de la lumière de voftre bel efpritjqui 
i laiflécoulci dans fe volumeplus de quatre 
mille fau(retez, ainfin queles Doâes ont rc- 
marquç:d'ou le Roy d'Angleterre difoit en fcf 
cftats généraux tenus Tan mille fix ces Se qua- 
tre, que la pire tradudion eftoii la voftre qui 
luy fut prelcntee par vne Dame defaCotir^ 
pour eftre faillie, (editieufe, Ôc gafteeenplu- 
fieùr lîebx:allegu5t le premier chap. de TExé* 
dcverfet dix & neuf.ou la notœ marginale ap 
prouue h defobeilTancedcs fubietscnucrs les 
RoysiainfiuMtfTîeursles Plagiaires neprenex 
xamais la liurce desaucres que pour vous itdtt 



fuîansdelcurgloirc,& pour ^ofefltrqucTous 

{âxStcs comme Ces oyfcAox nodurnes,vos lar- 
recins àlafaueur de lanuid:&api:enezquela 
Francedcpuis qu*clleeft fortic des ombres da 
Paganifmejl'Eglifecet toiifionrs fcruiedcla 
langue Latine , Dieu n'ayaiu point efgard au 
langage mais au cœur & à la deuotion de ceinjr 
qui le flatte par prières, ainfm que did S. Au- 
guftin:&: fi vousefteshaysfen'cftpas pouren* 
feignerdans vos Granges» comme vous dites, 
vnedoftrinequi nppréc à mounrauec pai^ de 
confciéce Sç aflfvrMrauce de fon falut ^ fondée 
far Ja promeirede Dieu en Icfus Chrift , m^is 
pluftoft pour publier auec vn front acc^édV- 
ne extrême impudence, vn refricaflcmant de 
toucesles vieilles hercfics condamnées parla 
VOIX v/iiuerfcllc de rEgUfe; pour nier auec Si- 
mon Magusie libéral arbitre, auec les N ona-. 
tiens la puilTance que l'Eglife à de remettre les 
péchez , auec les M ontaniftes la côfeflion Sa- 
cramentelle Je célibat des Preilres auec loui-i 
nian & Arrius: bref pour auoir fondu dans vo-» 
ftre opinon nouuelle les rcfueries de trois cens 
trencequatreHerefiarques:& pourcftrereiec- 
tons defcs antienes fouchcs qui ont porte à la 
France des fruids fi dangcreux^qui ont foufte* 
fiuâuec Yoifts que le Paradis vous eft ouufrt 
fans le fecours des bonnes ocuures , auflîn'eni 
çftes vous pas capables : & qu'auec les efles de 
la Foy vous pounex faire voler les hommes 
iufques dans l'Empire: pourcftrc brouillons 



& trouble fcR-cs , &<|u'au mu jii 
guerrclcuez foudain les corneVft reftcnéart, 
nepouuans durer auec patience dâns vos ca- 
uernes,nonplus que les cancres lors qu'ils en- 
tendent la famfare des trompettes ,oh les Tf- 
gres qui enragent au fdn du tambour: & en ef- 
fcd mcfprirezpour nepouuoiraucctouterE- 
glifeantionne prifer Ce Sacrifice Cathartiquc 
ou Propitiaroirc,non fanglànr,par lequel nous 
participons à lefus-Chriftjà fes fouflFcances Se 
àTaDiuinité, comme efcricS. Grégoire de 
Nazianze.pour ne vouloir goutter auec nous 
de cette oblation pure, fubftitueeaax oblatios. 
ludaïques, quieft ofFertei Dieu en toutrvni* 
jucrs parrEgUfequi l'areceiie des Apoftres fé- 
lon S.Ii'enee :de Tefromeurpurquinous fou- 
ttiéten lancceflîcé de noftre pèlerinage: bref 
jpcurauoir ainfin que le Roy des Thraccsvn 
pieu & vne Religion à part, & n'adorer auec 
J uy que le Démon des battailles , nepouuans 
foafFrir que voftre liberté balîce tant foit peu 
parmi le doubte,ni viureau calme dVne douce 
tranquillité :auffi le mouuementeft meilleur 
ftux chofes engendrées que le repos,& félon la 
maxime des Philofophcs tout ce qui fe meut 
fôubs lecielfcmble auoir quelque eniintnce 
fur Icsinmobilesinicultiuer d'ame&de cœar^ 
cette tranquillitcfd'elprit que Demoftenedi- 
foiteftre la Souveraine félicité: cette obeif- 
fànce qui ne peut mourir que des armes de 
U rébellion» &qui nous attache au ferui<- 
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iioftrc i- nnct , que vous reuerex fcom- ^ 
41c les Aflyricns & Mcdois font tout fe qui 
pèùt nuire ; quoyqueparvos efcris vousne 
vcn tics que la ndellicé cnuers cette Courone, 
^uflî incognuc à nos yeux,qt3e cette Courone 
mefmes quicft vers le Polc Auftral que nous 
lievoions pas: maisfî les pierres faufles bla- 
dffencà lagraueure>donnons quelque touche 
àcecte fourdeFidellequinc refpôdaux vœux 
c^mnauns delà France: voionsno5 Ediâ:s en 
Vos profcriptions, & fi dans les flammes d*vn 
chaftiementfeuere Tordevoftre innocence y 
reluira entièrement : voyons comme tous vos 
Hcrefîarques parlent delà fouueraine Se inde- 
pendenteauthoritcde nos Roysrde cette bel- 
le & fplendidc feruitude ainfin qu'Ancigo- 
nfusdifoit àfonPils, la plus grade & plus par- 
. faitCéfpecedegouuernement qui foieau mon^ 
de:cardânsvoftrelcttre,ou comme dans vn ef- 
gouft vous âuci verfc toutes vos ordures,vou$ 
leleuez vos trophées du nom de Fidelles , & 
dictes qU*aucun de voftrefe de n*a iamaisen- 
feignc cette doftrine lefuiftique. Vuiclef Se 
Ican Hus dans les cendres defquels vous auez 
recherché le feu qui a bruflé vos entendemens 
dVne opinion nouuellc,ont fouftenu qu'il ne 
falloitfe courber foubs la PuiflTance desScep- 
tres,nifefoubfmettrcàlaiurirdi(5lion du Ba- 
fion Paftoralropinionquifitfoufleuerles Paï- 
Xaiis en Allemagne,Ies cfueillât au fon enr oiic 
dci-infernalc bucdnc^iors quefe maUhcurcax 
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huéet. Moine efcliappa des aufteritez du Clouttc 
chatoûillcdes images voluptueu (es qulreueiU 
loiêt fàfataRe: ic quiTâ rnillc cinq ces leptâic 
5.fic accourir i giolîes baies tanc de Miniftrej 
& Predicans Angulaircsà Baflcen Suine,pour 
àeliberer fi on feroit la guerreâu Roy Charles 
IX. lequel auoitaccourtutpc de iieeo voftrc 
faueu r le P làl me, oh ma tcunrffens ntontf^tt miU 
lemAHxi propoficion qqifutauorteeen ra nai^f. 
fance, & fifflee par fe Prince que vous auiez 
cnuelopé dans vos toiles d araignée, durant la 
vogue courante de vos premières profperi- 
tcz : demefmcs que celle qui fut mifefur 
^ le tapis lors que vous ne regardiez Rouan que 
par les yeux do pillage » & la prçfliczde tous 
cortez par Tcffort de vos armes : fi le Rojr 
debuoit fucceder à la Couronne. N'eft il pas 
ciicores vray.Meflîeurs les Fidclles,qu*c Hef- 
pagne vous frotartes d*vn venin bien dange- 
reux vn Crucifix que Phifippes II.debpo[ç bfî^ 
fer,afia de pouuoir brouiller cet cftat àlafa; 
ueur des K^orirques.tantvousaacz Taine baza^ 
nec & aulu noircie que les images de Proccli 
laus.A Nâces vo* côfpirates cotre yoftrç Pria' 
cefoubslaprotediio d*vn chcfmuèr,ayant do- 
néaux confachans de voftrecntreprifc Veftœjif 
mîparty de blanc & de noir pour fe recognoi- 
ftteaux occucfçces de leur trahifon. Lç^s eftan- 
gers n'ont ils point fi bonne opinion de voftrc 
fidellitc?qa ilsoncefcritauec nous que vous a- 
.uiezauancépariefecours du veain les iours du 



authentiques dç voUre bonne confciêce, vous , ^v 
dites que les lefuittes foubs prétexte d*vn zelc > 
indifrret ouiuent lapcac à la rebclliôrque cet- 
te faâ;ion d'hôitiesa introduit ^:ctte mefchStc 
dodrine de tuer les Roys:& qu'il ne fe trouuc- 
ra point aucun dey oftre erreur qui ^it tant er«- 
ré: mais il vousTaut pluftoft lauerd'eceftç' ta- 
che qui vou^ demeurera pour iamais fur lefrot 
pour m'arque dVnetrefgrandeignominie, da- 
uoir voulu comme petisViperons & Serpans 
cftouffer dans le Ifërccau fe Prince de la grande 
Bretaignc , ainfin que lujr mefmes ralFcure en 
fon Apologie, bien quedudepuispour réparer 
celle brefche, vous ayez obtenu de luy vnede* 
claration qui fevoit i la fin de fes oîuuresj 
par laquelle il dit qu'il entend parler de fcs 
Puritains, gens empoifonBcz di^ mefmc erreur 
que les Caluiniftes, qui font efpandusenfon 
Royaume.au/qùels neatnioinsiladiuodenon 
plus de foy qoaux brigans des frôtieres,& ban- 
dolliers des rnoniàignes : fe font les mefmes 
couleurs auec lefquelles il tire comme a gros ^^-^^7- 
traits voftre humeur infolente : Se cependant ^//jfjj^ 
dans voftre lettre vous groflîlTez vos plaintes ji^j ^.^ 
de fc qu'en la falle bafledcs îefuittesila Fief- ^Ufcm 
che ^ vous euffîes auflî toft dit au (Collège de 
Clcimont & i S.Loys,& aux autres lieux ^\{i\s 
cnfeignent : on voit au catalogue des roartyi'S 
de cette glorieufe Compagnie , qui k plantç 
Tcftandar c de la Croix milieu (lu Roy aumi 
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de Satan , ceux qui onc confpîrc cuntfe lear* 
Roys , pcnfans pcrfuadcr k des cfprits aifcrà 
toute graueure^que c eft quelque môftreFran# 
çôis qui aattentç à la rie de Ton Prince: vous 
cuflîez âuflî toft di t,fi la malice n'cuft guide yo - 
ftre plume, que c'eftoit Henry Garnet , que le 
Cardinal Belarmip en fon Apologie au Rojr 
d'AngIeterre,dit eftre incomparable en toute 
force de doctrine & de pieic: lequel fut m^^rty- 
rifé pour la foy n'ayant voulu reuelerl a conlpi^ 
ration^de la traifnee dç poudre qu'il ne fçauoit 
que foobs le fceau de confeffiô : & n*auez vous 
iamais leu que les Chreftiens qui mouroient 
foubs Domitianeftoict toufiours accufezea 
leur innocence d'auoir^ouUu brouiller Teftat 
par des opinions noouellez. Se faire foubfleuer 
les peuples par leurspropos fediticux :iefçajr 
que fes dcuçs grandes lumières de TEglife^To- 
let& Belarmin font accufez fauHement d a- 
uoir approuué par leurs efcris l'exécrable 
meurtre d*Henry IIL mais cette opinion ne 
vous eft point venue en lafantafielînô àcaufe 
qu'ils ont cfté lèfuites : cette feulle qualité les 
rend coulpables en voftre endroit pluftoft 
que leur opinionraufli il n'y i fi foible perfua- 
fion quinefoitaffez forte quand la haine nous 
poulFe à croire quelque choie. ^ 

Mais pois que vous trotiuez toufiours mo-» 
îen d'çfchaper conime inconftans Prothees» 
auflî faittes vous mettre deux portes i. Tentree 
4e vos liures 2 que direz vous 4e Huges Su- 
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reftu (îidtdela Koziere , lequel de la mcfme 
mainqu'ii tournoie U meule, de mefmesquc 
Cleanthes ou Plaute^il i compofé Tes farces £c 
comédies: de fc àoâç liure qui a cftc frotte de 
vermillo & garfii de cedrc pour le garantir des 
prifcs du tôbeau^par lequel 1* Autheur fouftiêc 
quM eft permis de tuer fon Prince s'il ne veut 
feruir conrîmed'vn murd*scrainàladeffencede 
cetteopinion nouuelle , quià couftétantdc 
battailles'à la Fiance ^ & changé nos riuieres 
cndes torrensde fang: il eftoit Huguenot & 
delà première trempe , hérétique &: des plus 
dangeiereux qui foit forti de fe petit troupeau; 
ce n'eft pas le feul qui a efcrit fur cette matière 
aueclf mefme douceur reformée , iji^n a trace 
que le premier plan aux rcueriès des autres & 
faift plancheà leur perfidie & defloyauté: car 
lunius Brutus / Pierre Martyr , François 
Hptaman , Buchanan, Mêlant on , 6c tant 
d'autres Toni fuiui & ont traiticce point autç 
tant de chaleur, qu ils ont taid comme les 
chiens lefqiiels fouuent pour trop de cha- 
leur font tranfportcz hors de leurs erres, & ont 
efcrit dès chofes ù eftrangcs que ie crains d ea 
blefler mapëfee: & peuf'en faut que d'horreur 
ic ne rompe mon papier & ma plume demei- 
mes que Pandarus dans Homère fes fle(ches fiç 
foncarquots : de la me(me forge il fôrtitaa 
iour vn dialogue Tan 1565. où lautheur fc moc- 
que de cette Puiflanee Souuerame, & dit qua 

les Koys manteac fauUemât lors qu'ils telcuSt 
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IcQS couronnes du tiltc de Tre$-^rcftien,v« 
qu*ilserpandent lefànginnocér, &: m^Cprifcni 
Calu'm. toute maicftcDiuine,cfaiuoit re premier for- 
geron de nos malheurs fur le fécond dcDaniel : 
, adiouftanc que les Roys fqnt hebercst &c bru- 
taux , & qu'il leur faut cracher au vifage,]pui» 
qu'ils ne rcgnct qu'auec ty rânie,ne font qu AC- 
ne5,Cheuanx &:Beftes brutes:douceur fembla* 
bleà cellede Lucherlors qu'il dit en fon Hure 
delapuiflancefeculierc » fi Je U Maiejté J^dja- 
le au pris Je mon humtltté. le feroistrop long 
(lie vouloismoftrerqucceftedoârrioen'a eftc 
tirée quedu lacde Geneue, A: que les feuls Mi- 
niftres par leursefcrisautantque parleurs pré- 
dications ne prefchcntrien queladefobeïffan- 
cc.armans les plus timides au tocfain de leur 
parole:comme nous lauons veu fcs guerres paA 
fées : & fans remonter plus haut, examinons 
vn peu fe liure qui courut à la faueur des orages 
qui tempeft oiet noftre France^de !a part du cer- 
cle dernier de la Ro<^helle,pour préparer les ef- 
prits â faire ja guerre contre le Roy , ainfîn que 
vous lercproche Meftàyer cydeuJt Miniftreclc 
Lnfîgnanrvoyôs corne vous faites Içs Ephores 
& GbntroUeurs genef aux des affaires de vitlre 
Frince : voyons comme vous courez par tout, 
, ArdVn pied prompt & léger trauerfez les mers 
pour folIiciterrAnglois, paffezies montagnes 
pour ^fmouuoir tôus fes peuples glacçzfoubs 
la froideur du Nort: comme vous faites des af2 
femblecs fans la volonté de voftr* Prince, que 
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ous petiùtt vir que les premiers traiâs,& 
lineamarts i Viie Puiirance Souucraine ainfi 
<]oêleft Dieux J'Epicureî Mais û les fondions 
naturelles (oac enpcfchccs pour trop de fang, 
auffi Ta liberté de pailer eft fouuent retenue 
pour trop de hoate: la bonté du RoyàfupprU 
xnccc quieft dcffv^ndu k ma plume d éfaire, 
pouuant dire auec S. Auguftinque fes maulx 
demandent pluftoft vne abondance de larmes 
quVne quantitéde parolles fuperflucs : le fçay 
plufieurs de roftre patty qui baiflTent la veuc 
auec vn fîlence morne qui faitregardcr contre 
tcrre,queles Grecs nomment Cacefîa, quant 
on leur parle de fe foufleucment d armes : & fi 
lesexcufes ne manquent iamais aux ma uuai fes 
voloatez,ie fçay bien comme Yous fçauez pla- 
ftrcrlesridesdefemoaftred'mfîdellitc , ôclc 
reaeftir & aff jbler d'vn prétexte fpecieux : & 
non contans de cette audace après que çettc 
Erjrnriis nous àioîié fes icux fanglans fur Ce 
théâtre, vous venez prendre la maifc Ôc la peaa 
du Lion pour contrefaire les Hercules demef- 
mes que Commoius ouHadriârcomme Amu» 
lias & Arthemife vous voulez imiter la fou* 
dre de lupitec Hypfiflien , c'eft à dire du Très* 
haut: a trois; pa^du Louure « corne s'il y auoic 
cette place de liberté qui eftoitanticnncmant 
près du palais des Roysde Perfe, venez parlée 
hardiement & comme d* vne voïx menaçante: 
faitttf voler des coppies par tout , afin de dif- 
pofer les efprits mutins à la rébellion &c au de« 
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ftesqui veulent forcer leRoy^pir des raifonr 
prinles de l'innîmitié qu'ils portent i Tiicrcfie, 
d'aller à la challe des Scorpios demefmes que 
faifoiét les Ro> s de Perfeiou biS des beftes fâ- 
rou fches corne A Icxâdrc durât l'en treceffe des 
côbacs,&lepetitlalusdasle l octerqu ils n'oc 
point autre dc{rein que'deluyofter Icgleuede 
Iufticcpo\ir mettre entre fcs mains deux flam- 
beaux;comme on les voitau reuersdcs medail- 
Icsde Ner«a Se d'Antonin.quoy qu*Alexandre 
Aphrodifec nous aflurequcla luftice en auoic 
vn parmy les Egyptiens : où vn double foudre 
ainfinqi)ccellesd*Augufte&: dc Nçiua, pour 
abbatretout cequi voudracôtcfter fa puiflTaii- 
ce & Ton authorité:& fuis de cc^te opinio aoec 
pluficurs que Vous n auez point fait vos plain- 
tes que pour refaire vos vieilles querelles, non 
pour rcfpoodfeà leurs demandes quauec iniu* 
res, & abandonnant le parti plus fort de larai- 
fon eftant véritable fe que dit S. Auguftin^quc 
les Hérétiques lorsqn'ilsnepeuuét refpondre 
auxpoincts de la foy & aux demandes qu*on 
leur fau , s'attacher à lamedifancc des hommes 
honorez des qualitez prinfes de leur bônc vie: 
faifans cotrime Ariftote contredifant Platon, 
lequel s'attache pluftoft aux noms qu'au fens: 
aux perfonnes plutoft qu'a leur dodrine pure 
& nette: auflî vous leur reprochez en voftre 
lettre qu'ils fe difcnt compagnons de I^ïui- 
Chrift» ne fachans pas que tous Ic^ gendarmes 
qui fe difcnc de la com^gnic d*vu Prince ne fe 
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Jouent <:clâ compagnons du Prince, 

mais fold. .ombattans louba leur enfeigne: 
êc l'Elcricure Saindc ne nous defFend pas de 
dire que nous auohs concraûé fociccc entre 
nous foubs Tcftandar du nom de lefus Chrift, 
puisque S Paul menues le die en fapremierc 
aux Corinthiens chapitre premier, verlet neu- 
fiefme; or iaçoicq\ie'cefou le nomprop ledc 
la fecondeperionne de laTrinité, les leluiftes 
ne les attribuent pas pour celapriuatiuemanC 
à tous auties^noB plus que les Cheualietsde 
r Ordre d^ S.EIpru ne fedifent pas tcllemant 
du S. Efprit qu'ils Toftent aux autres : le Roy 
Catholique ne porte pas fe nom pour eftimer 
les autres Roys Luthériens ou Anabapiiftes: 
noftre Prince ne porte non plu^ ce beau tiltre 
de TRES-CHRESTIEN, qui luy fut 
donne pour marque de fa finguliere deuotion, 
pour donner i cntêdre qu'au pris de luy les au- 
tres Roys font Sarrazins ou Mufulmans : que 
fi le Pape a approuuc (e nom auec iuftiçeSpQur- 
quoy fans raifon le reprouuez vous : faut il 
pas que les fubieds fc conforment i la volonté 
du Prince & à Tes ordonnances. Volonties die 
Scneque fe que les animî^ux craignent ils le 
haiffentrla feullecrainte que vous auez de leurs 
armes vouj met en alarme, corne le petit Aftia- 
nax au flambant efmery de celles de (on Pè- 
re : armes pourtant qui ne font point çharneU 
les afin qwe iemeferuedesparollesdeS Paul, 
taais puiflante$,tousesfois à la deftruftion de 
tout eonfeil & hautelTe qui f cfleue contrela 
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puilTancedeDicu : Doftcur? ttrchofc. 
prophanes& ignorans en ce qui cft de pieté, 
diroitii.Hilaireà rHcrctiqucConftancc, vous 
n'ofèz les attendre fur la carrière, & fuicz com- 
me Ramiers & Bizctsdeuant le Faiilconjdifpa- 
roUîcz foudaiiide mefmes que les Fantofmes 
di'Afifriqucau leuer du Soleil, ne poiuians fouf- 
frir leur prcfénce non plus que la Mercure on 
vif argent fait le plus violent agent de tous les 
naturels qui efl: le feu : & cependant par vos li- 
belles vous nefaites qu'efpadre desobfcuriteK 
fur Ces belles lumières qui trauaillent au deflïl- 
lenaant de cât d'ames qui foummeillct dâ$rift-' 
crednlitc, les mettez à tous coups à la lime & à 
Tefpreuue de vos faulfes calomnies , les efgor** 
geztous vifsen lear honneur&des defpouilles 
de leur réputation en faittes les trophées de vo* 
ftre Caluinifme : mais la cholere&la haine 
font au delà du debuoirde la luftice, Se font 
pafiBons qui feruent feiallement à ceux qui ne 
tiennent pas afTez i leur debqoit ny a la raifoia 
fîmple:&: la haine des mcfchans eft vne qualité 
des gens de bien: & m eftonne en fouuerain ef- 
bahilTcmét de Ces ames tiedes, blanches Se noi- 
res comme fes eaux de Lucanie , defes cofcien- 
ccs vermoulues Se auflî pourries d'vjceresquc 
le Philodetes d' Ariftophon, qui tafchët, quoy 
qu'en apparéce Catholiques, de rabaiiFer l*hô- 
neur dVne Compagnie fi glorieufc : que fi fes 
Hermaphrodites pour la Religion, fe$ Amphi- 
bies pour la créance» enflent cupour contfe* 
pois la fitgeflc , iaiûais leurs falics n enflent of;* 



:cncc V lonc ab^T inulncrablcs aux 

traits des Uïipndans Centaures q^ue les Cenees: 
ïamais Meilleurs les Huguenots tous n'eudier 
prins aduantage de nosarmes , ny ofc tirer des 
ailles de laColombc qui n eft iamais fans gemif- 
iêmanc,des plun^es pour les coller aux fiafchef 
de voftre medifflnce.'dVnc fainte fimplicitcjcs 
coups bien rudes qui fcrucnt i voftre cruauté. 

Mais la fowdrc difenc les Naturaliftes qui 
vient i gauche eft toufiours eftimec de bô prc- 
/age : c'cft me marque de leur vertu & puif- 
fançcquc vospourfuittts téméraires , que vos 
gauches reuers de malice , vn tefmoignagc 
bien grand de leur folliditc de n'eftre point ef- 
branflez de vos fecoulTes que pour leur afFef- 
mi{remant;&dencs*eftonnernon plus du fou» 
drede vosfaulfes calomn^s^puisqu'a couuerc 
foi^bs le laurier de leurinnocencc, qu'efmcut 
cane foie peu du vencde vos menaces. L'Ama* 
lantc pluiil eft couppéplusil regerme &bou- 
tonne en abondance:lc Cmnamoaie ne rever- 
dit que des places qu'il reçoû en fa peau : ici 
marques de leur honneur font celles de voftf t 
cruauté: des ronfcs& des efpines devospiè- 
quahtes calomnies ils en corn pofent des cou- 
^ronnes à leur gloire : du cimçnt.dc vos faul* 
fes accufations ils en efleuent v« baûiement 
honoroble. Ceft fignc. d'^^b^ondancc de Can- 
fce quand le ciel creue de toutes pars en cfclairg 
& tonncres . & fi la foudre Teruit de bonne au*» 
gugurcà Sylla en l'entière derroute de fcs en- 
nemis :«cpcafcs vous pas qu'ils saffcurcutclc 



roftre deÉFaîtte lors qu ils enten gronde 
comme vn fignal de quelque oiage pcocKain 
le vcnc dcVov menaces ? Qje Iccicl de la i efor- 
macion,en la nuidt 5c Thorrcor de fesdeiTeins, 
lie luit que de mille cfclairsd angereux. Coai. 
bien de fois par Icurconftance ont ilsefpuifiS 
Voi plus rudes fuppMcesrTouffert fans mot dire 
ainfi queccnx quifaaifiaict à Oreftes ou bien 
aux Euraenides que vous les ayez déclamez 
pour Perturbateurs , lnnouateurs.& les Enne- 
wis formez de cefte Couronne : pour auoir vn 
ferment d'obeyllance aueugle Se ^n<î excep- 
tion^uchefde leur ordre , quiatoufiours eftc 
iubiecfldu Roy d Efpagne: mais ce ne fontquè 
filets d'eau reiallis d' vn fonds au demeurant li- 
monneux : efclacs qui ne les peuoent blelFer 
non plus que ceux d'vnc Chymere : Tes Aigles 
genereufes qui affermiffent leur legard aux 
clairs rayons du Soleil de lufttce, fe rient defes 
Corneilles çraillances, defes Courbeaux en- 
rouez aullîmal heureux de voix que deprcfa* 
gerqiie s'ils eftoiêc tî efpouuatab'escome vouf 
nous les reprefentez fur ce grâd theatredc Cha. 
rentô, le marché & le lieu public He toute forte 
d'impiété corn nrte on di(oit de V Egypte:le bras 
dexcre & foudroyât du Roy les auroit bit toft 
feduitsenpGmldre,6u fapictr les relegeroitvrrs 
le BoTphore CimmeriS,ainfin qu'on faifoitan* 
cicncmét ceux qui iritroduifoiét la n4Diiueautc 
dés 'Dieu X : Sa Ma efté n approuueroit leur 
doâriac moins encores leur demeure m foa 
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Rôyaumencefte Socitténc fcruoic coine d'vnc 
forte rAUiçe,& de râparc allèucécotrc vos inua- 
lionsi fi leur dodlrinenes*oppofoitau venin de 
Toscrrcufs: & leur lomicreà racctoiflimenc 
<le vos ombres:non il ne les cicndroic prez de fa 
perfonnc pour diftillcr dedans foname depre- 
cepces bien dangereux , 6c qui ne cendcnt qui 
bouleucrfer fon Eftat: nepouijans viurequ'à. 
la façon de certains poiflTons dans les torrens 
de nos guerres ciuilles , comme Pyrauftcs dans 
Icsflaoïmes de vos perfecutions. 

Gens mal- heureux , diiîlS. Auguftin , qui 
vous honoorez de vos perfecutions mermes: 
Pourquoy voulez- vous deuaucer le temps de 
Yoftrc ruynç^,4ifezle Catechifmeque Caluia 
enuoya à ceux Je Frize, & veus verrez que vo- 
ûrc herefie q^i chemine comme vne ombre 
vagabonde entre TEnfer &lcSoleil n'eftqu'à 
deux doi^c$^<i^efaperte,en fon folllicc d'hyuer^ 
qu^elle eft tarltoftaux grosfoufpirs Se nefai£fc 
que pantheler aux dernières tranfe^ de fa fin, 
qu'elle eft aux années plusdangere.afes de fon 
aage : ilalimittcfacourfe d'^vn cfpacc bica 
cftroit. & craint qu'vn Démon plus fortnc 
deftruife en peu de temps celle qu'il a drelTee de 
labbatis des auttes. Aux mutations & change- 
mens difoit Platon on ne va que bellement &i 
pas Gemetrique: il ne fa,\Jt point heurter à plai- 
ne violancc cequeladouceurnouspromctp'u» 
ftoft que;la feuedtéâl y aplufiei^^^ qu'il 
yaatplu^ amortir par la prudence des confciU 
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fagcment dîgercr, que les cftouffer par iâ viô- 

lance des armes : la mal eft heureux qui fc gué- 
rit auecplaifir : le feu afpren'eftpas ccluy qui 
efchîiifFc mieux &fieftle moins durable: fei* 
remèdes violans font plus propres i dilatter fe 
mal qu al efteindre: on appaifefouuentleshu. 
meurs peccances du corps hnmain en les diuer^ 
tiffant ailleurs par cautères &:feignees : ceux 
qui veulent vfer d*vne purgàcion trop violente 
efmeuuent fouuentvne abondance dedeflu- 
xions quieftouffelecœur&lepolmon: il faut 
à propos difent les Médecins del'eftat picqucr 
la veneautrcment le fang en viendra pur, & lî 
la feigneene Ce doit faire Teftomach eftant rem- 
ply decruditez : touta Ton temps & fa faifon, 
rien auec le fer n y la vioIance,quo7 que les' for- 
mes de TE ftatfoient formées au patron de ceU 
les delà médecine, félon laquelle tout ce qui 
eftvtilleeftauffiiufte&honiiefte, & félon les 
Stoiqucs la Nature opère en la plufpart de fes 
aétions contre luftice. Attendons du Ciel fes 
remedesrepellans&alexitaires» afin d'empef- 
cher que le cœur defe Royaume ne foitinfefté 
du poifon dahgerctix de fes Predicans,qui font 
cftat & marchandife comme les Phyllensdc 
meubler non (euiement l'Italie , maisnoftrc 
France & toute TEurope de mille Serpasd'an* 
gereux. Les Arabes nefe feruentque de bois 
odoranspourchaflTer de leurs forefts les Scor- 
pions que l'huy le faidt mourir : po'tir guerirU 
douleur de fes efprits nialades fertions nous de 



l*harmi>nic: j<eUrairon,aiofîn gu*on guérit U 
morfarc des Yipcres fclô Teophrafte & de cet* 
te araigne venicncure,par le fon de flcuttcs : ap- 
paifons Tes torinantes de Tame de mefmes ^que 
Çliniasauecdcsmftri^mans deMufique: auflî 
les Anticns en metroient entre les mains des 
Dieux pour npusapprendre qu'ils ne le plai- 
iènt qu'à la concorde , que les Romains Âgu* 
roient fouucnt par vneCicogne & vncCor^ 
neille,ainfin qu'on voit au leuers des mcdailr 
lesdeFauftine : mais prenez gardç qu'au cqoj 
traire de Cicog^es vous ne beuuiez des eaux 
corropucs:commeCorneilles vous ne criez in,-» 
ceframeiù ccJatiel'oy feau dijiiade lupjteraiiiy 
finquediA Pindate: le Roy s'eftferuy de ce* 
ftc main d | Uoire qu'il a aivb9)ic^g;fon fcçptrq 
pour punir vos fautes p a flrees5& a pafleles Bor- 
nes d'équité comn)e difôit Caffiodore pour 
ttîpnftrecfk clegiancc:. maisn'irritçz dauanta- 
gc Tafarçur qui cft comparée par le Sage au rttr 
gilTemant de Lyon : ;ie tafchezplus d'efpp^r 
uanter iq^ Elephans par yn cri.^f Pourceau. 

Le Diademe*-4eç / iRoy^ . ç4^it}^nçi^^M^!^^^°F 
Wancpour pefmoigner leurdour^ur^j.roai:; dç 

^QHrpre;ii^flipour màfXtçf q\Tè^f\B^m^^^^^[h^ 
de Ja^tigeur > & delacl'ernaçcecpmmç il;|e-^« 
fl4iA, Av^x,jeuers des mcdaillesde .Çefarpa 
voit vn Elc^harqili efcrafe (ans fi^gcr vn tasaç 
/çrpas: nftfç«<:.çft point àî>ujfiî3upc:pieds tat de 
petits lezacdtfaux <ïvii Te font poulÇ^z au ipu^r i 
îafaueurdes.^aibj:«$ dei'herefiç ; iamaU Pla^ 



nette ne ruina (a maifon ,di fcri t A • rologoes 
jàfriais vn bon Prince neçiiercha îa grandeur 
de fa gloire dans la perte dé fes f jbieiFs. Tenez 
toutes les Tperan ces de voftte'^répos 5c raifede. 
voftre pofteritc ioin£lesin(eparabTehîerit i la 
viàdc fe Monarque ; qui fçait tempérer la fou** 
ûferaîneté de Toii fceptieauec laiibêrtc de fes 
fobie(5ts : q\ii maintient vos Ediéès , calme leitf 
orages qui grontient, qui fifflcnt au deuant du 
Démon des vengcâces^& vous laillc viure fans 
contrainte dansla libèrt'édevdftVe humeur ne 
vo^s donnant autres bornes que celles de là 
ïai fon . i-fe ^cfbi^tïiericcménr de t^te vèrtû c^êft 
conhiltacion & délibération , & la'fineftper- 
fedïon & conftance efcribbit'lJeîlibftenezvne 
âuÉféfois aiiant que de faitè voir lcioùr i vos . 
cnfans qui liè-fpht qué Taluer la tùiAiere > com- 
îtiB Cctfx de Cadnlùsîqui'moufuréhtlé mcfmc 
ibUrqu'ilsriafquirent, expoféz lesauioiir des 
'rivons de cette fagéffe qui dclît porter l^lam- 
l^rde M inertie & cfclairer tous vos pis & voi 
adions : lecon/èit (î'eft'l ecryt»]^ lequel 
ladroiéte ràifonvSoleil du petit momîeconduic 
fbri thât ê^méf^fd: 'WVtsLjtTiïëhlë dë3^ chf^^ 
îesfléfîreei cft 'Véh prendre autant qu'on doit 
i& hpn^pas^utànt ^u^on léiic?lej PyfcÈ sik 
fi6ôicnt'cômihli'q\i^l:quéfauicq^ipeutble^^^ 

puis que "Miftîftre^foyct éxc(;utelïts dê vos 
prb^res fairtes^fensattend^e^de te lûftice viiè 
î>uaition ckfctrtjplàirc. ta îi^èfchafe^^êÉ<^.a ceU 



dequïtable qu'elle fe punit ordinairement & 
ferc de bourreau à fa peyne:Si quelque douleur 
vous trauaille & tyrannile voftre repos ^^chcr- 
chez l,e remède dans laxlcmencedu Roy , plu- 
ftoft qb'e dansiesefForts remaraires de vos vio- 
lances : lemoyen d adoucir la feruitude c*eft 
d'obeyr volontairemenc : tout ce que les ia- 
ges chcrcbcnrdifcnc les Chymiftes ils Jetrou- 
ûentiferVsle Mercure: c'eft dans ceftè bonté où 
vous puiierezà plain fonds . où vous y ttouue- 
rez le fouUgemenrdievos iTiaux,pljaftoft que 
dans Ic^'çxtrcmcs; licences d*vne humci5r.cC: 
chapee : que fîlr Paftedrva pardek Jieuxrai 
ualez de profonds précipices . forcée^ cjuç le 
troupe?»^ le .fuyue^drcriiroit famû :!Gt|çgcrire: 
carpcrlonncli^ hdit plus a rE^hlcque celny- 
qui fa^ilà^ftt.maJ. ticuten* appaccnce letiipti)» ôc 
iûk^n^l dé feinâ:'eTé:qi».e desuorishous attendre 
d e m/y der c d e î c s elpxi t& q u > fo n l p o r t az>.W^i.e 
trente^ htCïlces dr'içtJT'iemerit^ i (\\ts plus.-fa- 
ges eîi}apparance'parir»y..vous lempliffciu par 
teofs^fcrirs d'cibamidale^totïtèla F^fmijrîçpm- 
ment pa'rieratA/o mifqni^ a Içs 

|)ieds Ic^ts 'paurxourtc làb rôal^infîp qbe: dj<5k 
le Sa2;é,àfon J^rincc?puis^que les principaux du 
CôihûfttMre.CaluiniûccnJgoorewç^k façQn &c 
l'y fa ; bu s'ils le (çauent c'eft de mefmes.que 
lesr Athéniens, inftriuâiîèxidle qui eft dçi'JfabQôi. 
neur & qui nciumoins font alTés rudes 
& malpDllis/enîiici3ts Kumeufs.îiûax qui 
ibnt iiors des Tropiques pouf ne yj^ir leS.o- 
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kildcnos Roy$ ? à qucl|>àtron toimcrou^ 
ils déformez leurs plaindtcsquefur vosimpu* 
danccs: ouy Mcffîenrs ccluf^li eft tenu pour 
'jfhpadant quifaiftdcs chofcsqui n*oncpoint 
d'exemple: quel fera leur ramage que confor- 
me aux Miniftres de Charcntonî qui parlent 
comme fe San fennec qu auoient Jcsenfansdc 
TEoipereur Claudius, ou cette Griuçd'Agri* 
pina, (ans douceur^ fans rcTpcft , & fans nulle 
marqué d'obey ffance,mere gouuernate de tou- 
te Vertus: comme s'ils auoient bonne part 
en la Soaueraincté & au Sceptre: ikp^cpAride- 
xer qu'ils font de mefmès que les petits enfans 
qui foufflent dans la poudlere pour fecreuer les 
yeux ?qu'ilsappellentialîainede toutle mon- 
de par leur orgueil iiitolierable j & leur femble 
^ue pour percer ifaux tiltre ces noms de P^^^ 
ftenrsde TEglife de Paris, àlaquejle touslçs 
abafez ont recours commeau trepied d'AppoU 
Ion . qu*ils fon t dans l'Epy cycle de Mars» Sc 
mocez fur le char du Soleilrqu'il leur eft permis 
dcmefmes qua Heliogabâle de faire des loix 
fenS obligacion de les fayure : de violet toute 
force de refped & d'honneur qui eft déu aux 
KofSy&c mettre à lambeaux la réputation de 
ceux qui nefe fouftiennentquqpac l^ur inté'^ 
grité: auflî S. lacques les nomme en fa Çano^ 
nique homicides: & dans les Décrets vn de nos 
Papes auec lob voleurs^& larrons: niàis coco* 
nant difoit leSauueur , parlant de Pharifieni^ 
cuilcnt-ils peadiip quelque çkok dç bondf 



ietirs ptocnams puisqu'ils fontremplis^leme* 
chancetés : à la vcncé U'Naturc ne courant {f\ 
gaieres quVne mcfchantc plante produifevn 
ton fruiÂ, ny i'herecique orgueilleux & fwpcr- 
èe.nuUe marque d'hnmillité^difoitSainâ^ni' 
broifc. 

Meflîeurs quiportezàf^usctilcrele nom de 
Yray s & fidelles Pafteurs , puis que vos cfcrits J^^^^ 
regorgcans d'impoftures combacceat cefte J!^ _ 
qualité , & à iufte tiltre celuy de Minières puis ^u^jg^ 
que toute Tantiquitc i toufiours eu en horreur ^é^tiafi 
ce nom: à mefmes que ie voulois finir dans Tin- D/^^w 



finitc devosplainÀes, ma douleur s'eft enco- ^J^^^ 
rcsrenouuellee par les coups de voftre terne- ce mm 
rite : de grâce puisique la pitié ne manque â 



vos vertus excuièx la neceffitc de ce mot , ie ^^^^ 
n*en ay point de plus doux ny qui P^i^^-^]||^'^ 
mieux s'accomriioder à voftre humeur : icfuis ^rêOB-- 
Macédonien non feulement pour la rudeflè, nthr^ri 
mais encores pour nommer chafque chofe par 
fon nom, & CKrefticn pour dire la vérité, quoy 
que la mediiânce félon S. Paul s'y attache tou- 
jours comme le Mercure àl'or. le vous ho- 
nora comme fubieâs démon Prince, & nefaî. 
faiis qu'vn mefme corps, ainfîn que la terre & 
Teau vn mefme globe, auec nous,pour cefteo- 
beyffancequi nous eft naturelle: mais ie vous 
mefprife pour cftre iettons retranchez de la vi- 
gne, ruiffeaux deftournezdeleur fourcc , ic 
membres feparezducorpsde lefus-Chciftqui 
eft TEglife félon TApoftre.! ay en horreur toa^ 



6CS vosaâ:ion$ qui (entent le d[eiorclie;nc pou • 
uanstrauaillernon plus que lesChymiftes qu'à 
la chaleur du feu de la fedicion. Vous faides 
donner foubs le manteau des copies qui por- 
tent pour marque dVne plus grande irapudan- 
ce Tenfeignedc la Rochelle , ancc cefte imagc 
de la Religion vn peu trop iafciuent retrouf- 
Jce: comme (i la main toucepuiflantc du Roy 
nepouuoit s'cftendie iufques aux extremitex 
du Royaume, Ôc qu'ellefafl foible pour la pu- 
nition des crimes parmy Tes foi terelFes , que ic 
puis nommerauec vn antien les fers & les en- 
traues de la France; ou comme encores fi vous 
eftiez fan^ crainte dans les triples murail- 
les de Semiramis : & à couucrt dans vos 
tannieres des foudres de Ton ire : foubs des til- 
tresfpecieux infcnfiblement vousfaiAes glif- 
fer vos blafpheiîves> cachans de mefmes qu aux 
Tyrfes des Mcnades le feraceré & poignant de 
vos impietcz, foubs le verdoyant laurier de vos 
belles paroUcsr fïDabsvneap^arance humaine^ 
ainfin queles Limiez , Démons dfcidefcrt,au 
-lieu de pieds, des teftes de Dragons: 5e n'y a pa^^ 
deux ionrsaprezauoireftétraittezà la Perfier 
neparfe Confidoire.de Demy- Dieux , 
corrige par fa douceur la feuere punition d ; 
Loyx^qui chaftienc feucrement vos libeuez 
liugenotes : voftreefprit grofîî d'vne légion Je 
imaunaii efprits cet encores auorté d'vn part 
honttuoc , auantàuoir atteint la perfedion de 
ion acccoiiTeinenc : iansadUQU les nerfs ny les 
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I5S affermis , les menbranes Se ligamens des fer ^ 
çhes de cette humeur lente 6c baueufc donç il 
^cftoic plain:& non contant de la feulletranfpi- ,f„fi,. 
x^tion » rompant les tayes dont il eftoitenue^ rnercU- 
Joppéjilâ defiréauoir plus d'œrauec vne liber- f^isfesé 
te plus grande, & parler à la façon de fct bcltcs ^^/^^J"^ 
de Lybieauec vn (îfflementde Scrpant, outdc ^^^j^^ 
fes enfans (ubftituea par les Ocmons qui ne At%ce de 
font que crier & gazouiller auec leur peiit DieuÇ;$ 
Dieu Fauîinus; maisfi les enfans des Scythes '^^^^^^ 
portoientau bras la marque de leur Pere, pouf J^^-^ 
marque de leur courage : les voftres aucon- d^nce^ 
traire à la façon des Thraces ont le front mar- If^res 
GuectécommeSclauesdcs pointes du péché: ie ^ 
rçni que vous mulcipliezautât queles Scargots ^'^'^^l!^ 
d'AfFriq ue, oufcs œufs qu'on trouue fur les fu- f^fhc^ 
miers d'Egypte: qu'en vos iardms demcfmes tjme^^ 
qu'à ceux d'Alcionusily àtoufioucs faeilles, 
fleurs j ou fruids , fueilles en grande quantité 
pour dcçparollcs iniurieufes, fleurs pour Teipc- 
ranced*"ne fedition^mais ^omt détruisis pour 
les bonnes œuures : fueilles pour vous mettre i 
couuerc foubs les apparences d'vne ftmplifjtitf 
qui fembleeftre naturelle. fleurs pour couron- 
ner vos trauaux d'vne gloire d'sternellc durée, 
& fruidts pour recompenfe de tant de rares a- 
âions qui vous mettent fur les yeux & dans le 
cœur de ceux que vousnourriflcz i la façô des 
fouris \\ï Moulin, d* vne folle farine : vo« prçf- 
fcsauffî fontalTcz empreffees àfairerouUer vos 
efcris, & vos plumcfiàrefpondre à nosimpQ- 
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dures: i peine nous donnez vous le loifirdv 
nous mettre en pofture pour nousdeffend're;. 
tant vous nous donnez de pointé &c de tran- 
chât des coopsquifemblent pefansimcrueil- 
le, &: qui ne pcwucnt néanmoins faulfer noftrc 
confiance: voftrcabondance nousrcnd fteriU 
le?,fe fleux de bouche anjfin que les Grecs di- 
/cnt des grands criars par elcrit^commeonnô- 
moit Carne^des , fecs Se utis,fan$ vigueur & 
fans force pour vous repartir : & puisdiieanec 
vérité auoir fouucntretiré la main de cet ou- 
vrage, voyant en fouUe tanc d'ouu rages nou-* 
ueaux,pour nefçauoiraqu'elfubieâ: attacher 
mon aflredlion^tant mes defirseftoient diuèrs 
en cetrcvarietc.'car depuis quefc TyrâarefTen- 
ty la rigueur du trefpas & defcendu dans le 
tombeau pour remonrercncores à la lumière, 
nousauonstoudoutseflc afiaillis par des en- 
fans perdus, fansaueu que de Timpudcnce^fans 
nom que des rebelles, qui n'ont'pointeu d'au- 
tre glone en leur retiaute que leur témérité; ni 
d'autres trophées en leui efpcrance que la hon- 
te de leur ignominie: on aveu fortir de vos te- 
ftes corne de celle de Seruius TuUius des feux 
bien dangereux , & quipeut-eftre euflTent Faiâ: 
vn gf and embrasement fans la prudence de cc- 
luy quieft l'œil du Prince, par lequel il regarde 
la face de fon eftat Ja fagefle duquel a eftouffc 
en leur naiflance les flammes de voftre rage. 

Mais comme vu vent necelTeiamais de ref- 
piter^quVn tout foudain ne fc Icuc ^ucc plus de 
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vroIence:âmefmes que vous auez donne quel- 
que repos àvosarmesoffanciucs,Ies Mimfties 
de la Guyenne non moins ambicieux des t^U 
tçe^que v-^sefcris vous donnent , que de la 
-^'oire que vous acquérez par voftre temerûe; 
ie font efleuez non fur moindic defir que de 
triompher de notice patience , & ontprinsles 
irmes deffenfiues pour protéger ^innocence 
de deux Piraces,lefquels à la faueur du coidl de. 
la-RochelleiScducanonde Royan , leuoient 
copcribution fur cous les Nauires qu'ils pou- 
uoient accrocher . faifoient des couilesen nier 
fansadueuni auihoricc du Roy. La Cour de 
Parlement de Bourdeauxà dccrctté pnnfc de 
corps contre fes deux Miniftres eftrangcrs.que 
lanccefficéi retirez des froideurs de rEfcoflc, 
pour vous brnfler des feux d'vne dodrine npUr 
uelle,& pour/oufitler la fedition parmi nous:' 
car la corruption a gaignc tcllem(t Icur^ cœurs 
que le remuement ôc le defordrrne leur ferc 
auiourd'hny que de palFetemps <S deioiiet : ne; 
fçachans pas qu'il vaut mieux vureen obcyf- 
fanceauecfeurçtc v qu'en rçl?el,LQn aueç dan- 
ger & ruine; a vpftre imitation i^sontçornpo- 
fé vn Irure auffi digne du feu , qifc vos coppics 
méritent la flamme & peut- eftr^I'original: a:u. 
premier ioui(Dous verrons la vt de^Ccs^corfai- 
res dansfeipartyrologe , ou lepreraier c.ft vn 
cardeur delenede Meaux qui fit cxccUté pour 
fes vplIeries,lefecond vn Chsuderonier de la 
ville d'^^gcn^^ les derniers fctint deux tireurs 
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dclene qui ont eftc rompus furla croix parâf- 
reft du Parlement de Bourdcaux, pour auoir eii 
partie durant que vous rnarchiet aenfeigncs 
dcfployéesen ce Royat^me. rompu &:bri»éle« 
croix dâs nos E^lifes , prins des coffies du Kof 
éomme du Capitole les ihrefors en defpil du 
Tribun Marcellîn : & h le dernier traid de no- 
ilrc vieeft la rôucHe &ch prénué de nosaftions 
pr^cedantesîlc dernier fupplicequ'ils ont fouf- 
^ert pai la vo^Scde la lufticc , faifa voir à tout le 
monde combien leurs avions eftoient efloi- 
gtiées de cette candeur & puretc,qu'iniuftecri€t 
dans leufscfcris Içs Miniftres lenrsdonnent: 
fefquells peu't-eftre pour ne foufFrir y n^ pareille 
Ipciiie, onteuîccoursaux genoux du RoyJ'au- 
tel den;ii(ericordedifoit Louys lelejùne.&: obn 
tî^HU de fa Clémence vn arreft par lequel S. M. 
ïfUÔqiiela ca^fei Ton Confeil , &iaterdidle 
PÂrlfinent delà Guyenne. 

Voila Mefîeurs comme vous abufezdela 
bôhtédes Grands, de la douceui des moindres, 
& de la pacreri:éde tout le monde:ie finis don- 
quesencôres \ncc^up mes plaintes , & ferme 
laùreillc au foi de vas douleurs , iufquesàfc 
«jtie vos medifincesme r'appcllent encoresfur 
cetlémerme cîrrieie: car lemefmecours quia 
faift rouller |e:aftresen raufrehemifphere Je 
rtiermelcjcmpîitc & r'apellç vers nous , & me 
dôiih^ent pointe & motif dVfcrire auec pfusde 
dôijceuraf moihsderegreiàceux quirefot que 
du V« peut cfmouuoir des tempcftes, affin d a* 
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byfmer foubs lesondcs cettcNauire Frnnçoi - 
fe , qui ne ciaint poini vos oragcs\tant qu'elle 
aura fauoiablc cet Aftrc d'heurcufc liifluxion 
qui luj't lurl*ôri2on des peuples de la France. 



ET VOVS GRAND ROYDEIA 
FLEVR DE LYS Giad de rô, plui Giâd 
d*effec*l qu! /en^blezcfli c nai pour cftrcbeni &c 
caiellcd ameSc de coeur quitaittes icluiie vo- 
flre Courônc en l'excellêce de vos vertus, pmf- 
fiez vous VI) lour lOQC couueicdc Lauriers po»- 
ter les marches de cet Enipireaudelades extrc- 
mirez de la Thrace Se du Bofphore, \\ premiè- 
re habitation des Fiançois : puifïîez vuu&com- 
meles Romains moiiiller les bords de voftrc 
bandeau Roval dar^s la mer Atlantique > TEu- 
p,hrate^& le Danube. & refefât les beaux coups 
d*Alexandre ioindre foubs le pouuoir de vos 
armes les deux Hcmirpheres : dompier l'Oriât 
en moins de tempi qu'il ne fic,doijnant i vo« 
viâoires Vn cours plus Violant & rapide &: les 
al'onger lufquesau borddu tombeau .-puiffiez 
vous puis que la grâdeur eft tout voftieesbat, 
6c que vos buurages lenieni la Royauté c,cm- 
meon difoic du Roy Demetrius ^eflargir rrtte 
Couronne pour v renfermer feque latyianuie 
des Prmces étrangers â vtuipclur vos Aieu!x: 
fans retraindrc Se racourcir vollre ambition 
danslcs antiennes iiuiiicc qu'on donne i vo- 
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ftre Empire: cntreles Alpes & TOccan: Puif- 
fiezvous MON GENEREVX ALÇrOE 
effacer du temple de mémoire fc que les Hifto. 
nensy ont grauci burin de feu , pour rendre 
moindre la gloire de cette nation belliqueufe^ 
qui àesbranléû fouuant le CapitoieA: mis en 
doabce l'alTeurance dePEmpire Romain:quojr 
qulls.efcriueni qu'on a plus triomphé de no- 
rtreiardietc, que delà rcfirtanec de toutes les 
autres nationsrcomme fi nous eftionsauffi ti* 
lïiides que fes peuples des Thons qui n'ont 
point de courage que parmi les tcnebces:& au- 
fi puGilanimes que fes Lions de Mauritanie 
aufguelsles femmesdonnent de la terreur & 
bien louuant lafuitte: mais fi eux mefmesn*a- 
uoientpas fouuat rendu fc tcfmoignage, qu'ils 
difputpient pour la gloire auca les autres^mais 
auec nous pour la vie,lors que nous le^r faifios 
voiclanuiélauiour denoftre efpce; que nous 
voulions eflargir nos conqueftes danslaGer- 
manie,la Grèce, Phrygie, Hefpagnc, Angleter- 
re,& dans ritaliemcfmes, qui iretenu fcnode 
Gaule comme toute l' Europejiufques à la def- 
centedcs Lombars qui nous defpoirederenc de 
tout fc que nous auios pardeça le Pau: que s'ils 
ont eu des Cœfars & des Alexandres Conque- 
rans, nous auôs des Philippes &dcsLOVYS 
encores quipcomcttent àlapoftcrité des mira* 
des nouueaux : & que le moindre caraderédc 
leur nom rchdraleurgloircpctitc, fans baftir 
leur renommée comme ils ont faiÛfurdes ba. 



i^imeniPhilâdcIphiques^ncvouUniaiurttcf- ^ ^ 
moignagede leur gloire que des CololTes & ^ 
JcsmafTesde pierre^quid'vnemuetce eloquen« 
ce tefixioignêc â la pofteritc lamagnificcce d'v- 
iiemainlibcralc:5c fi vniour après tatdecôbats 
& de batailles gaignecsils porcent lenom de 
Grand, fe ne fera point pat vn applaudifTcmenc 
militaire coipmc Pon^pec, nyà mefmetiltrc 
qu'Antiochus pour Teftanducde leurs terres^ 
ou pour auoir calmé Toragc d vne fedition po» 
pulaircainfin que Q.Fabius: mais à pareil til- 
trc que Charles le Grand qui ioignoit TEm- 
pire à la Couronne, & porta le flambeau dek 
Religioniurquesfdans les ombres efpouuanta- 
bles des derniers Scythes: aucc mcftiie raifon 
qu'HENRY LE GRAND, lequel à la 
faueur de Icfpee Hugenotte,comme fes Thec* 
fîtes fevantencdansleursefcrits, fut remis & 
remonté dans le mefme throfne , oà vous 
MON PRINCE paroiffez non moins 
flamboyant d'honneur 6c de gloire que de Vcù 
clat empourpre de *os facrcz veftemans . où Ijt 
vidloue vous eft i dos ainfin qu'an char de 
ceux qui triomphoient,qui femblcdcfiaallar. 
mer tout le monde du bruiâ: de vos triomphes 
&efl:cndrc fes eflesdVo Pôle à l'autre : que fi 
le courage qui eft la Icimiere des astres vertus^ 
& la porte par où l'on va droittemcnt â la gloi» 
rc,neilepcnd point des forces du corps, mais 
tire comme Va principe de vie fa force 8c Cou 
origine du cœur: pourquoy retardez- vous vo- 



Rtt gloire Se noftre contentement: ptiisqtie 
les Diçex vous font à Fa main dioictc,&: queiô 
Ciel fèmblc fondçe a force deluyre, tant il fc 
plaie aux beaux iours devoftre règne : touc 
îemble vous porter à TEmpire vniuerfcl du 
monde rfe qui eft diflficitleauxaucies vous eft 
aflTcz facille , puisque rimpodible ccde àvo- 
ftre courage , qui nous donnera bien loftauec 
cîouceur>cout fe que les fiecles pallcz n'onc peu 
auec la violance désarmes. 

Autant que croit le Nil autant il y a efpe- 
rance de feriifliié dedans TEgy pce. & moins on 
voit les champs plus Tefpcrance d'vne riche 
moiiroii eft grande parmy les laboureurs : i 
mefnies que voftreaage croiflGint vous remon- 
te&r^tire4c Tenfanoe pourvous conduire» 
la virilise, a melmesnos defirs fe fortifient 5c 
fe releuentanec cefte efperance que nous ver- 
rons vniour V.M. porter la fouvlre fur le fronc 
des ennemis de l'Eglile : auffî lor< que le So- 
leil eft en ion recabrement &: montée il pro- 
(i[^\£kvnc génération a<fluelle, Se ledeualant 
au relâchement & repos des cKofes produïfan^ 
tes, difoit le Soleil des Philofoprtes: !îc aucon-r 
traire plus on vénales champs couuerts des 
jnonftres qui tomberont foubs voftreefpee, 
plus Tefperance d'vne profonde paix fera gran- 
de parmy nous : maisi'efpere quevoftre dovi-^ 
ceur , fans vfer d'vne plus grande* violance.ap- 
priuoifera les eiprtts faroucbcs quidreflcnt les 
pieds^cominç les Tygres, foudaia qu'ils vo- 
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ent le îour,contf e la lumière de la ver îtc , èc lei 

tendra capables cl*cntcndre U taifon» quoy que 
^eiTrs oreilles foient afliegees de faufeté, Se que 
e menfonge y tienne fes affifes : c eft le dernier 
aéte M O N P R I N C E qui doit clorrc 
vos triomphes , 5c l'ancien Capicolc ne fçau- 
roit vous produire des trophées plus glorieux: 
il obfcurcira tout l'or & la magnificence de fes 
trois cens cinquante triomphes que Rome a 
veu depuis fanailFance iufques à Belifere,pour 
donner iour à voftre gloirej il eftouffera la voix 
de fes acclamations publicques pour renfor- 
cer le chant de noslic(res,& la conquefte que 
vous ferez des cœurs efgallerales trophées de 
Miithiades à Marathon , & rambition de tous 
fes conquerans qui ont mieuxaymé partager 
4a terre que rOlympe. L*Eglife cette Efpoufe 
formée du codé du Sauueur dormant fur l'ar-* 
brc de la Croix, ouurc fes threfois inefpuifa- 
bics pour combler de benedidions voftre Sec* 
ptre, & féconder vos deflcins en vne entrepris 
le fi glotieufe, La France obligée de fon repos 
à voftre trauail aflîdu , change de riches prefans 
fes autels, afin de rendre vos vœux propices,& 
vos meilleurs fubieds ouurentlccœur acefte 
douce efperance, qui leur promet quVn iour 
rherefielalFeede foufflerparmy nous fes feux 
de diuifion & de difcorde , fe rendra à la mcrcy 
de vos bras & rendra gorge foubs vos pieds^ 
vous fuppliant de vouloir remettre aueccefte 
mefme douceur qui vous eft naturelle dans la 
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Kaoîre cic faînA Pierre , fes panures erransqo, 
courent tous les fleuucs des bordes &' qui n*oi: 
point de riue,fans iamais remôiera leur fonrcc 

Î^oury puifer la pureté de ladodliine Catlio 
ique, &c qui ont fai^t naufrage en la foy après 
auoir perdu leur Ourfe , pour Tauoir fuyuic 
en fes abyfmes profonds d*jmpietc & d'Ahe- 
nOne, me promettant que V. M.aprez'tanc 
d'horribles tempeftes ramenant au monde le 
calnoe d'vne douce tranquillicé,rendra vn iour 
▼oftre Royaume comme vn héritage déplu- 
fieurs frères» 6c Ton EmpirealTeuré àclousde 
diamansv 6c auflî fermes <^ue ceux de nos De* 
(liai. ( 
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